L’argumentation au lycée professionnel

Argumentation et œuvre intégrale
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PRÉSENTATION


Notre revue s’efforce de proposer aux collègues des projets didactiques et pédagogiques variés, qui correspondent aux attentes et aux questions du moment.


Après avoir, pour les plus récents numéros consacrés au français, envisagé les projets interdisciplinaires (avant même l’instauration du PPCP !), l’étude de la langue, la lecture de l’œuvre intégrale, nous avons souhaité aborder cette fois-ci l’argumentation.


Savoir « argumenter », c’est pouvoir exprimer une opinion, la défendre, c’est devenir un citoyen responsable et libre de penser, de développer son esprit critique.


Le dernier numéro d’interlignes consacré à l’argumentation fait partie des archives. Le numéro 3, remonte en effet… au siècle dernier… Depuis bien des choses ont changé à commencer par les programmes et surtout les épreuves d’examen. Il n’est plus question désormais d’apprendre à argumenter en bachotant un développement canonique «  thèse, antithèse, synthèse » pour rédiger un « développement » ou un « devoir » proposé à l’examen. Il s’agit, aussi bien en classe de BEP qu’en  baccalauréat,  de développer par la pratique de la lecture, de l’écriture, du débat oral, des compétences de jugement qui s’appuient sur des savoirs et des valeurs explicités et assimilés. L’épreuve d’écriture au baccalauréat professionnel, qui sanctionne toute la formation acquise au lycée professionnel, évalue la capacité des élèves à exprimer une opinion. C’est par une progressivité des apprentissages de la classe de CAP à la terminale professionnelle que ces compétences pourront peu à peu se construire.


Avec Maryse Lopez, nous sommes donc parties des épreuves d’examen pour tenter de comprendre ce que suggèrent les programmes et les documents d’accompagnement, comment ils se traduisent par des sujets d’examen et surtout ce qu’en font les élèves au moment de l’écriture.


Avec Françoise Girod et Maryse Lopez, nous faisons le point sur quelques évolutions récentes de la didactique de l’argumentation – en particulier sur son insertion dans la « séquence d’enseignement »- et explicitons, à l’usage des enseignants, quelques notions « savantes » qui y sont liées.


Éric Hoppenot propose d’étudier l’argumentation dans le cadre de la lecture d’un roman, Le dernier jour d’un condamné de Victor Hugo 


Christine Echenbrenner, dans le cadre d’un projet concernant l’ECJS. a travaillé avec ses élèves la préparation d’un débat oral.


Elisabeth Delpy  montre comment elle parvient à mieux faire lire les textes argumentatifs en passant par l’écriture et comment la compétence d’écriture  argumentative se construit peu à peu chez des élèves en assez grande difficulté.


Christiane Rouyer est allé voir du côté des collègues, en section «  vente » où l’argumentation est une notion fondamentale mais argumenter en classe de français et en classe de vente, est-ce bien la même chose ?
Françoise BOLLENGIER

Professeur IUFM

Académie de Versailles

L’ARGUMENTATION AU LYCÉE PROFESSIONNEL :

DES INSTRUCTIONS OFFICIELLES

AUX PRODUCTIONS D’ÉLÈVES.

Pour réfléchir à la question de l’enseignement de l’argumentation au lycée professionnel, question  engageant celle du développement de l’esprit critique qui constitue une des finalités attribuées à la discipline, il nous a paru important de nous intéresser à un triple objet : les instructions officielles et les épreuves d’examen d’une part, les travaux écrits d’élèves d’autre part. Nous souhaitons par là, dans une perspective didactique, interroger les relations qui existent entre les Instructions Officielles et les performances des élèves. Les constats que nous serons conduits à faire nous permettront d’analyser, modestement bien entendu, les tensions qui apparaissent entre les savoirs à enseigner et les savoirs mis en œuvre par les élèves dans les copies d’examen.

I. L’ARGUMENTATION : UN NOUVEL  OBJET D’ENSEIGNEMENT AU LYCÉE PROFESSIONNEL ?
Nous proposons de démarrer notre réflexion par un rapide détour historique car il nous a semblé qu’une mise en perspective permettrait peut-être de mieux comprendre le présent.

Dans les programmes de 1959 pour le CET, il est déjà mentionné que l’une des finalités attribuées à la discipline français consiste dans le développement de l’esprit critique. Il y est fait allusion dans la partie consacrée à l’expression écrite « La 3ème année  (de CAP), avec des éléments plus mûrs, prendra un aspect nouveau. Elle sera plus nettement l’année de l’apprentissage de la réflexion, du jugement, du développement de la pensée abstraite et synthétique, du raisonnement, de l’esprit critique et de libre examen… »
. Mais ce passage apparaît davantage comme une affirmation de principe que comme un véritable programme d’enseignement, d’autant qu’elle se révèle en totale contradiction avec ce qui est dit de la posture des élèves attendue dans les activités de lecture. En effet, la démarche suggérée pour étudier les textes relève de la critique d’admiration. L’élève doit, avant tout, s’effacer pour mieux s’imprégner des intentions de l’auteur. S’il émet un jugement personnel, c’est pour s’interroger sur le bien fondé des actions de tel ou tel personnage, considéré comme l’imitation de l’être vivant. Les valeurs véhiculées sont celles du beau et du bon et le texte, littéraire ou non, se doit d’être étudié dans ce qu’il a d’exemplaire et de modélisateur. Mais, il est par ailleurs précisé, dans ces mêmes instructions officielles, qu’il s’agit d’éviter un écueil : « le débordement du moi », ce au nom du principe d’utilité de l’enseignement du français dans l’enseignement professionnel et au nom du soi disant goût pour le concret des élèves qui le rejoignent. C’est ce qui fait dire à Lucie Tanguy, Catherine Agulhon et Françoise Ropé
 que l’enseignement des textes participe «  d’un véritable processus de relégation du moi, de la subjectivité » et qu’il  pose  comme  principe  une démarche  intellectuelle qui s’en tient au concret. Ce détour par la lecture montre à quel point le développement de l’esprit critique est dans ce cas un vœu pieux car comment demander à  des élèves de se construire un point de vue en lui refusant par ailleurs la possibilité d’un investissement personnel dans la lecture et le droit à la subjectivité ?

Les programmes de 1973 marquent une évolution par rapport aux précédents et enregistrent un net recul du narratif qui, dans l’esprit des concepteurs, paraît davantage correspondre à la sensibilité et à l’imagination d’élèves plus jeunes. L’important est de « conduire les jeunes à réfléchir sur le monde dans lequel ils vivent »
. Au nom de ce principe la lecture se fait sur un mode fortement sociologique et nous paraît renvoyer au modèle du journal comme représentatif des habitus culturels des ouvriers et des employés.

Les exercices demandés se situent alors dans le registre de l’opinion. Aux épreuves d’examen on demande aux candidats de réfléchir sur des sujets  comme :

· « Le monde du travail industriel vous paraît-il offrir au travailleur le plaisir de créer ? » (Bordeaux, 1979, industrie de l’habillement, vêtement, mesure, création)

· «  On accuse la publicité de porter atteinte à notre liberté en exploitant nos désirs pour nous faire acheter ce qui, sans elle, nous n’achèterions pas ». Commentez 

(Clermont-Ferrand, 1979, commerciaux toutes options)

· « il faudrait briser la cage de verre. Et pour cela prendre d’abord conscience et persuader qu’elle n’est ni fatale, ni bonne. » A votre avis, quels sont les moyens pour parvenir à vaincre retenue et froideur entre les individus et créer dans le lieu de travail, dans l’immeuble d’habitation, dans les transports en commun, dans la ville, des rapports sociaux harmonieux ? » (Orléans- Tours, 1980, Industriels masculins).


Ces trois sujets sont assez représentatifs de ceux que nous avons pu analyser et l’écrit qui est demandé à l’élève est en fait peu précis. Il s’agit tantôt d’un écrit qui pourrait s ‘apparenter à un écrit argumentatif ou à un écrit d’opinion, tantôt d’un écrit davantage explicatif. Mais il ressort, après avoir étudié les textes qui accompagnent ces sujets, que les valeurs véhiculées relèvent de la nostalgie du passé, des méfaits de la société industrielle et urbaine. Et dans ce monde fortement déshumanisé, l’ouvrier et l’employé doivent pouvoir continuer à s’épanouir dans leur travail tout en se consacrant aux loisirs. Les sujets, quand ils ne sont pas porteurs de véritables poncifs, proposent généralement un modèle de vie très normé, où les valeurs du travail et de la famille continuent d’être valorisées. Si l’on demande à l’élève de réfléchir au monde dans lequel il vit, il apparaît assez clairement qu’il ne peut guère agir dessus. Cette soumission au monde est à mettre en relation avec l’écrit attendu. La dimension dialogique de l’argumentation n’est jamais sollicitée et les textes proposés envisagent souvent la question sous un seul angle. C’est pourquoi on peut parler d’une pensée du sens commun et du maintien dans le registre de l’opinion. On ne demande pas d’envisager la question dans sa complexité et l’écrit attendu ne vise pas à évaluer réellement la capacité du candidat à construire une pensée un peu personnelle. 


Les programmes de 1985 et ceux de 1992 pour le BEP et de 1995 pour le baccalauréat professionnel, à l’image des programmes de lycée, redéfinissent leurs objets et leurs démarches : lecture méthodique, œuvre intégrale, groupements de textes et argumentation. Cette dernière apparaît de façon discrète dans les programmes de 1985 par le biais de la typologie des textes et de la réflexion sur l’énonciation mais l’épreuve d’examen au baccalauréat professionnel continue à être un écrit type commentaire composé. En 1995, la nouvelle épreuve d’examen accorde une place majeure à l’argumentation et impose par là même une nouvelle approche des discours. Les manuels se font d’ailleurs l’écho de cette évolution : les séquences consacrées à l’argumentation, souvent reléguées en fin de progression, se retrouvent, maintenant, être parmi les premières qui sont proposées.


Ce détour historique nous a permis de constater la progressive émergence de l’argumentation dans les programmes de l’enseignement professionnel et les contours que les épreuves d’examen lui assignent. 


Nous allons, maintenant,  tenter d’analyser de façon plus précise la place de l’argumentation dans les épreuves du BEP et du Baccalauréat professionnel aujourd’hui. Mais auparavant, il convient de préciser ce que nous mettons derrière le mot argumentation. À quelle conception de l’argumentation faisons nous référence ? Alain Boissinot, dans son ouvrage Les textes argumentatifs, rappelle que l’argumentation est un terme ambigu. Elle se différencie d’une part de la démonstration qui vise à atteindre la vérité et par là ne laisse guère de place au débat et d’autre part de la persuasion qui vise à agir sur le récepteur par tous les moyens possibles même les plus irrationnels. Elle trouve sa place au croisement de ces deux pôles et plus que la vérité, elle tend à atteindre le vraisemblable par le biais d’un raisonnement construit qui sache prendre en compte la pensée d’autrui. Elle s’inscrit dans « une logique du préférable », devient le lieu d’une vision contradictoire du monde où les valeurs sont questionnées et suppose donc l’acceptation du dialogue. Dans ce cas l’adhésion du récepteur relève davantage de la conviction que de la persuasion puisque le caractère rationnel l’emporte sur le caractère irrationnel… Par ailleurs, notre réflexion s’appuie sur les théories de l’énonciation qui permettent d’analyser la relation de l’énonciateur à son énoncé et sur le courant pragmatique qui s’intéresse davantage à la place du destinataire dans l’énoncé ainsi qu’aux moyens linguistiques utilisés pour convaincre. Notre travail sur les sujets d’examen et les productions d’élèves s’inscrit donc dans ces différents cadres théoriques.

II.  L’ÉCRITURE  ARGUMENTATIVE DANS  LES ÉPREUVES  D’EXAMEN AU LYCÉE PROFESSIONNEL  AUJOURD’HUI  

Le lycée professionnel prépare à  divers examens : le brevet pour les classes polytechnologiques, le certificat d’aptitude professionnelle (CAP),  le brevet d’études professionnelles (BEP)  le baccalauréat professionnel.  Dans tous ces examens, on évalue des compétences d’écriture. Quelle est la part consacrée à l’écriture argumentative ?  Nous nous sommes limitées, dans cet article, à deux types d’examens, le BEP et le baccalauréat professionnel.  Leur  évolution  de  réforme  en réforme  est  un  peu inverse.  Alors que les 

«  nouveaux sujets de BEP », mis en place en 1994 (BO n° 34, 22/09/94)  remplacent un écrit argumentatif du genre « essai scolaire » par des propositions d’écriture  volontairement très diversifiées, les  nouveaux  sujets  de  baccalauréat  professionnel  (BO n° 34 2/10/97)  remplacent le commentaire littéraire,  que l’usage avait fait le plus fréquent, par un écrit « d’opinion ».

Quels écrits, quels supports, dans cet ensemble de sujets d’écriture impliquent des compétences d’écriture argumentative ? Que veut-on évaluer au moment de l’examen lorsqu’on exige des élèves un écrit argumentatif ? Quelles valeurs sous-tendent de tels sujets ?

Une rapide analyse des sujets proposés entre 98 et 2000 en BEP et en baccalauréat tentera de répondre à ces questions.

Nous avons sélectionné 25 libellés de sujets d’expression écrite en BEP en 1998 et 1999 et 9 sujets en 1998, 1999 et 2000
 pour le baccalauréat professionnel.

Voici la liste des sujets proposés en 1998 dont l’épreuve  d’expression exige de développer une compétence d’écriture argumentative, une opinion, ou un texte dont la visée est argumentative.
1. Les sujets d’expression écrite au BEP et au CAP

	1- Dans un devoir structuré et argumenté, vous expliquerez ce que les touristes apportent de positif et de négatif à votre région. Votre commentaire comportera des exemples 


	2- Le cinéma, qui vient de fêter ses cent ans, attire de moins en moins de spectateurs et de nombreuses salles ont dû fermer. Vous écrirez pour un journal local un article dans lequel vous prendrez la défense du cinéma et ferez son éloge. Cet article  devra  être précédé d’un titre


	3- Rédigez un article argumenté pour un  journal où vous défendez  ou attaquez un sport de votre choix. Illustrez vos arguments d’exemples.


	4- Votre ancien instituteur, Jean Dupuy, 17, rue de la Corniche Blanche Toulon, vous a écrit une lettre pour prendre de vos nouvelles. Celui-ci vous pose la question suivante : « Aimerais-tu être instituteur ? » répondez-lui (Vous signerez Daniel Richard)


	5- En vous inspirant du fait- divers évoqué par Jacques Prévert (La Grasse Matinée), vous rédigerez un article pour un journal local. Votre article sera précédé d’un titre ou d’un chapeau. Vous évoquerez   les faits et leur enchaînement, le délit, les circonstances et les motivations. Dans un  style « reporter », vous utiliserez des phrases courtes, des mots forts, des formules expressives. Vous conclurez votre article en prenant position de manière à susciter la réflexion de vos lecteurs.


	6- Dans un texte argumentatif vous exposerez ce que vous attendez du XXIème siècle.



	7- On observe que les conditions climatiques ou plus largement le spectacle de la nature, des paysages, ont de l’influence sur notre comportement. Vous présenterez les réflexions que vous suggère ce sujet en vous appuyant sur des exemples empruntés à votre expérience personnelle, à des situations observées au cinéma ou rencontrées dans vos lectures. Votre devoir sera structuré (introduction, développement, conclusion).


	8- Rédigez pour le journal du lycée, un article en réaction à un  courrier de vos camarades qui déclare : « Le malheur des autres, ça ne me concerne pas » Vous vous opposerez à cette position en utilisant quatre arguments, sans oublier le titre de l’article.


	9- Sur le modèle du texte de Phèdre, vous écrire une fable en prose qui se terminera par ces mots : « Cette fable a été  écrite pour montrer aux hommes que la raison du plus fort n’est pas toujours la meilleure. » Votre texte devra contenir un récit, un dialogue au style direct et le narrateur devra prendre explicitement position  en faveur du plus faible.


	10- Très  vite le poète narrateur s’ennuie dans sa « prison d’amour » (Ma Liberté, Georges Moustaki) et voudrait reprendre sa liberté. Sa « belle geôlière » lui dit qu’il a tort de regretter sa vie passée et veut le convaincre de rester. Imaginez un dialogue entre ces deux personnages (Vous veillerez à mettre en évidence le passage d’un locuteur à l’autre).


	11- Imaginez que vous répondez à ces deux poètes (Ronsard et Queneau) pour leur expliquer que la jeunesse n’est pas forcément le meilleur moment de la vie. Vous rédigerez votre réponse sous la forme d’un article à paraître dans un journal pour les jeunes. Vous présenterez au moins trois arguments illustrés d’exemples.


	12- Vous êtes amenés à rencontrer le témoin d’une guerre qui parlé des atrocités commises lors du conflit. A votre tour vous  imaginez un  village détruit par un bombardement dans un pays en guerre. Vous en ferez une description organisée.


Voici la liste des sujets proposés en 1999 dont l’épreuve  d’expression exige de développer une compétence d’écriture argumentative, une opinion, ou un texte dont la visée est argumentative.
	13- J.A. Suter s’est expatrié pour changer de vie, pour faire fortune. Seriez-vous prêt, vous aussi, à tout quitter pour un autre continent et y vivre ? Vous donnerez les raisons de votre choix dans un devoir argumentatif.


	14 Après avoir donné un exemple de violence urbaine, vous donnerez votre avis sur cette question dans un développement organisé.


	15 Dans le cadre du journal de votre établissement, à l’occasion de la semaine du goût, votre professeur vous demande d’écrire un article pour condamner la « restauration rapide » et défendre la cuisine traditionnelle. Vous rédigez un article avec titre, chapeau (courte introduction), sous-titres.


	16 Entre la bande dessinée et le roman, que préférez-vous lire ? Dans un développement construit et organisé, vous justifierez votre point de vue en prenant appui sur l’exemple ci-dessus (extrait  du roman Brouillard au Pont de Tolbiac de Léo Mallet et de la bande dessinée de Tardi), ou sur vos lectures personnelles.


	17- Vous êtes chargé par une agence de publicité de lancer  à nouveau sur le marché la double pâte des sultanes et l’eau carminative (allusion au texte extrait de César Birotteau, Honoré de Balzac), sous la forme d’un seul produit destiné aux adolescents : la crème  total Active 24 . Rédigez le texte  publicitaire  en respectant la situation de communication (implication du destinataire), en présentant au moins trois arguments pertinents et un titre accrocheur.


	18- En voyant l’affiche (affiche pour la Journée Mondiale  du Refus contre la misère, Sciences et Vie junior septembre 97)  vous avez décidé de vous associer à cette journée mondiale du refus de la  misère.
Vous rédigez une lettre que vous adressez au maire de votre commune. Vous lui exposez tout d’abord les raisons pour lesquelles vous vous sentez concerné par la lutte contre la  pauvreté et par cette journée. Puis vous lui proposez un projet d’action locale favorisant l’entraide et la reconnaissance de la dignité humaine à laquelle toute personne à droit. Un soin tout particulier sera apporté à la présentation matérielle de votre lettre.


	19- Un magazine propose à ses lecteurs un débat  sur le thème ; « Télé ou lecture : le duel ! » Vous écrivez au magazine une lettre argumentée dans laquelle vous dîtes qui, selon vous, de la télévision ou de la lecture l’emportera.


	20- Après avoir lu l’article des Dernières nouvelles d’Alsace, vous réagissez à propos de cette information qui relate une nouvelle forme d’esclavage. Dans une lettre au Courrier des lecteurs de ce quotidien, vous exprimerez vos réactions et les sentiments que cette situation  vous inspire.

Vous tiendrez compte  du fait que le journal pourra décider de publier votre lettre et que celle-ci doit être rédigée dans une forme acceptable.


	21- Vous êtes un aventurier moderne (marin, explorateur de l’espace, etc.), et une revue scientifique vous demande de répondre, en tenant compte de leurs arguments, à ceux qui émettent des doutes ou des critiques sur le genre de vie que vous avez choisi (sujet pour le BEP).


	22- Accepteriez-vous de participer à une expédition susceptible de mettre votre vie en danger ? Justifiez votre réponse en vous appuyant sur des exemples précis (sujet pour le CAP).


	23- Comme l’amour, une relation d’amitié peut apporter des joies et des peines. Dans un développement argumenté et illustré d’exemples, vous montrerez les deux aspects de cette relation.


24- Vous êtes l’ardent défenseur d’un des modes de transports urbains actuels (marche à pied, deux roues, automobile, transport en commun). Afin de susciter la réflexion autour de vous, vous écrivez pour la rubrique courrier  du lecteur d’un quotidien, une lettre dans laquelle vous développerez  au moins deux arguments pour défendre votre point de vue.
25- Vous êtes journaliste. Un crime semblable à celui qui est commis par le personnage du poème de Prévert (La grasse matinée) vient d’avoir lieu dans votre ville. Rédigez l’article pour le journal.
2. Les sujets à l’examen du baccalauréat professionnel

Sujets 2000

	1- Responsable du Club Cinéma de votre établissement, vous rédigez un texte destiné à être placardé dans le hall d’entrée sur un panneau d’information, pour inciter vos camarades à s’inscrire au club. A l’aide d’arguments de votre choix, vous essaierez de faire partager votre passion pour le cinéma.


	2- Une association de quartier à laquelle vous appartenez lance un concours d’idée pour trouver son logo, à partir de la question : « Quel symbole vous semble le plus approprié pour illustrer la vocation d’entraide, de rencontre et d’animation socioculturelle de notre association ? »

Avec un groupe d’amis, vous rédigez trois propositions argumentées que vous transmettez aux membres du bureau de l’association.


Sujets 1999
	3- Après avoir constaté que de plus en plus de jeunes entre 16 et 25 ans appréciaient l’humour à travers les dessins, les marionnettes de certaines émissions télévisées, les imitateurs, les humoristes, les auteurs de sketchs…un magazine lance une enquête auprès de ses lecteurs pour comprendre les raisons de cet engouement. Vous répondrez à cette enquête en développant au moins trois arguments illustrés d’exemples précis.


	4- De nombreuses organisations humanitaires interviennent directement auprès des gouvernements du monde entier pour les convaincre de respecter les droits de l’homme dans leur pays.

Votre établissement décide d’organiser une exposition sur la défense des droits de l’homme. Vous devez rédiger le texte de présentation, vous présentez les raisons qui vous ont conduit à l’organisation de cette exposition.


	5- Selon une enquête récente, 7 % seulement du volume du courrier traité par La Poste est constitué de correspondance personnelle.

Un débat se prépare dans votre classe. La majorité de vos camarades estime qu’il n’y a aucun intérêt, aujourd’hui, à écrire des  lettres privées. Vous souhaitez les contredire, et pour cela, vous rédigez vos arguments.


	6- Trop peu de femmes participent à la vie politique française. Indigné(e) par une telle situation et partisan(e) d’une représentation plus équitable, vous écrivez au courrier des lecteurs d’un quotidien régional. Dans une lettre vous présentez votre argumentation en vous appuyant sur des exemples précis.


Sujets 1998

	7- Un hebdomadaire d’informations générales a lancé une grande enquête auprès de ses jeunes lecteurs de 15 à 25 ans. La question posée par le journal est la suivante : comment peut-on être heureux aujourd’hui ?

Dans le courrier des lecteurs, vous avez lu certaines réponses qui vantent les attraits de la société de consommation. Vous n’êtes pas d’accord avec ce point de vue. Vous décidez d’écrire à votre tour au journal.


	8- Au cours d’un débat en classe, un de vos camarades se plaint que l’on parle trop de la déportation (cours d’histoire, émissions de télévision, commémorations…) N’ayant pu lui répondre en classe, vous rédigez à son intention un texte  dans lequel vous expliquez la nécessité d’évoquer ce fait historique.


	9- Vous écrivez à un adulte qui a compté pour vous dans votre formation ou votre éducation 

(enseignant, maître de stage, entraîneur sportif, animateur d’une association). Après lui avoir  brièvement rappelé les circonstances de votre rencontre, vous lui exposez en quoi ses actions et son attitude ont été déterminantes pour votre avenir et votre personnalité.


III. QUELS ÉCRITS, QUELS SUPPORTS, DANS CET ENSEMBLE DE SUJETS D’ÉCRITURE IMPLIQUENT-ILS DES COMPÉTENCES D’ÉCRITURE ARGUMENTATIVE ?

Les ouvrages d’annales consultés (les annales 98 et 99 édités par les éditions Vuibert) analysent les « types de documents » servant de support pour la  partie de l’examen intitulée « compréhension des textes ». La question évaluant les «  compétences d’écriture », prend elle aussi, le plus souvent appui sur ces supports.


Un tableau récapitulatif permet de constater le nombre de sujets proposés par type de supports

	
	Support de type

narratif
	Support de type

descriptif
	Support de type

argu-mentatif
	Support de type

Informa-tif
	Support  de genre poésie
	Support  de genre théâtre
	Support image
	Sujets proposés au total
	Compétence d’écriture argumen-tative

	Sujets 98


	13
	5
	3
	4
	9
	2
	4
	25
	12

	Sujets 99


	9
	4
	5
	
	6
	3
	4
	26
	11


On peut constater que, comme dans les manuels, la classification hésite  et se réfère soit au  type de texte (narratif, descriptif), soit au genre (théâtre poésie). Les supports  classés narratifs appartiennent au genre roman ou nouvelle sauf un sujet qui est extrait du journal Le Point (Lille, secteur tertiaire 98). Les supports argumentatifs sont  très variés : article de presse, page de roman, poésie (La grasse matinée  de Jacques Prévert), extrait d’un essai, (Paroles pour adolescents  de Françoise Dolto). On trouve également une affiche de publicité, un avis de recherche apposé sur un mur (Corse 99).

Les annales 98 proposent un tableau récapitulatif des compétences d’écriture demandées à l’examen. On y relève les termes suivants : « rédiger une lettre, un article de presse, un texte narratif, un texte argumentatif, un dialogue, un prologue, une scène de théâtre, une fable, un texte descriptif ;  compléter   un schéma actanciel »

Seuls les sujets1 (expliquer dans un devoir argumentatif), 6 (exposez dans un texte argumentatif), 7 (présentez les réflexions que vous suggèrent ce sujet) et 8 (rédigez  un article en vous opposant à cette position) sont considérés comme développant une compétence d’écriture argumentative. 


Sept autres sujets : 2, 3, 4, 5, 9, 10, 11 impliquent pourtant une écriture argumentative. Il s’agit d’articles de presse (2,3,5) ; d’une lettre (4) ; d’une fable (9) ; d’un dialogue (10) où on demande de « prendre la défense du cinéma », « de défendre ou d’attaquer un sport », de « convaincre de rester »…par contre le corrigé proposé pour le sujet 7 « réfléchir sur les conditions et le comportement des hommes » est un texte plutôt explicatif ou démonstratif alors qu’il est classé comme compétence d’écriture argumentative. Nous avons aussi relevé le sujet 12 qui engage un écrit de type descriptif mais dont on peut imaginer qu’il aura une visée argumentative.

Les annales 99 ne proposent plus ce tableau. Les libellés des sujets d’écriture permettent de dégager la typologie suivante : on demande de « rédiger » :

· un devoir

· un développement

· un article de presse

· un texte publicitaire

· une lettre (souvent un courrier des lecteurs)

· une réponse.

On voit qu’à côté de genres « sociaux » : article de presse, lettre, texte publicitaire, on trouve des genres « scolaires » : développement, devoir, réponse.

Certains libellés conduisent à une ambiguïté quant à l’écriture attendue. Le sujet 17 (rédiger un texte publicitaire pour vanter l’eau carminative), induirait un texte explicatif ou injonctif mais on souligne l’exigence de « présenter au moins trois arguments ». Le texte demandé se rapproche tout à fait de l’« argumentaire » de vente. Nous renvoyons à l’article de Christiane Rouyer dans ce même numéro. Le sujet 18 implique  un écrit d’opinion mais il s’agit bien ici de convaincre mais  sans vraiment  modifier l’opinion de l’autre ; il n’y a, par exemple,  pas de thèse adverse envisageable. Dans le sujet 22, il ne s’agit pas non plus de convaincre le récepteur mais plutôt d’expliciter un choix.  Dans le sujet 25 (rédiger un fait-divers sur le meurtre commis par un affamé), l’académie de Limoges s’appuie sur le même support que l’académie de Nantes en 98 (sujet 5), le poème de Prévert La grasse matinée.. Le sujet d’écriture est presque identique mais le sujet de 98 induit une prise de position «  vous conclurez votre article en prenant position », ce que ne fait pas le sujet 25, supposant une écriture plus neutre. On constatera que le corrigé proposé est le même pour les deux sujets et qu’il induit une prise d’opinion.

Cette analyse nous a permis de voir à quel point l’écriture argumentative était difficile à définir clairement dans un sujet de devoir. Par ailleurs les sujets qui s’appuient sur des supports classés « argumentatifs » ne conduisent pas toujours à un écrit argumentatif. Dans les annales 98, sur quatre supports classés argumentatifs, deux  conduisent à des écritures non argumentatives : un entretien mené par un journaliste (Corse), une suite de récit (Strasbourg) ; dans les annales 99 sur cinq supports argumentatifs, deux conduisent des écrits non argumentatifs : une suite de récit (lettre d’un condamné à mort à sa femme, Corse), une lettre plutôt explicative, (Besançon).

1. Qu’évalue-t-on dans ces écrits ?

Les textes officiels pour le BEP (B.O n° 34 du 22/9/94) précisent que pour la partie « compétences d’écriture », les candidats devront produire un texte « dont la longueur est indiquée » (il s’agit d’une trentaine de lignes), qui peut relever de « différents types d’écrits »et qu’il «  s’inscrit dans une situation de communication clairement précisée par l’énoncé ».

On va donc vérifier que le candidat au BEP, à partir d’une analyse de la situation de communication proposée dans le libellé du sujet (Qui est l’émetteur, le récepteur,  quel est le contenu du message ?), est capable de respecter les contraintes du genre d’écrit qu’implique une telle situation. Le genre ou le type d’écrit est toujours précisé, comme les instructions officielles le demandent. Certaines typologies réfèrent effectivement à des situations de communications clairement définies et socialisées : article de presse, lettre personnelle, courrier des lecteurs, fable, texte publicitaire ; d’autres suggèrent des genres scolaires non socialisés : devoir argumenté ou argumentatif, développement argumenté.

Il semble donc que l’on veuille dans cette épreuve vérifier que le candidat sait adapter son écrit à la situation de communication qu’on lui impose, qu’il connaît et applique les règles du genre. On ne fait pas allusion à la capacité du candidat à développer une opinion, l’écrit argumentatif est une situation d’écriture parmi les différents types d’écrits susceptibles d’être exigés.

En revanche pour le baccalauréat professionnel, le texte du B.O n° 34, 2 octobre 97 indique qu’on va « évaluer la capacité du candidat d’exposer un point de vue ou d’argumenter une opinion  ». On précise que « le type d’écrit attendu s’inscrit dans une situation de communication précisée par l’énoncé (lettre, synthèse rédigée, article…). Le sujet précise la longueur du texte à rédiger ». En baccalauréat, on demande en général une quarantaine de lignes, une trentaine en BEP.

Si là aussi on attend du candidat qu’il adapte son écrit à la situation de communication en respectant les règles du genre, on insiste sur la compétence à développer une opinion, qui d’ailleurs, n’est pas forcément celle du candidat. Cinq libellés sur 9, imposent le point de vue à défendre (1, 5, 6, 7, 8). On notera que les sujets 4 et surtout 9 engagent plus un écrit explicatif qu’argumentatif. 

Le sujet 3 apparaît un peu ambigu ; on a du mal à comprendre quelle opinion le candidat est censé développer en « répondant à l’enquête », dans la mesure où le sujet ne dévoile pas les résultats de l’enquête en question portant sur les raisons de l’engouement des jeunes pour certaines formes d’humour.

Les sujets proposés en baccalauréat professionnel ne semblent pas très différents des sujets proposés en BEP lorsque la compétence d’écriture demandée est argumentative. Ils suggèrent de la même façon qu’au BEP, que le candidat soit capable d’appliquer les règles d’écriture inhérentes au genre et les écrits demandés sont à peu près les mêmes qu’en BEP : article de presse, courrier des lecteurs, courrier personnel.

Lorsque la situation de communication se trouve un peu en retrait des classifications habituelles, on peut imaginer que le candidat, et peut-être aussi le correcteur, sera décontenancé.

Le sujet 2, par exemple, n’établit pas très clairement le genre d’écrit, une lettre sans doute mais ce n’est pas précisé, le sujet 4 demande de « rédiger des arguments » pour une expression orale dans le cadre d’« un débat (qui) se prépare dans la classe », quant au sujet 8, qui évoque aussi le « débat oral », il suggère une réponse écrite après coup sans préciser la forme : « vous rédigez un texte ».
Les sujets 1 et 4 impliquent un écrit affiché : panneau d’information, texte de présentation d’une exposition où le graphisme et l’image peuvent l’emporter sur le texte.

2. L’écriture argumentative et la réflexion sur les « valeurs »

Une des caractéristiques des textes argumentatifs, ou à visée argumentative, réside dans le fait qu’en principe ils développent des valeurs. Les propositions du lycée du vingt et unième siècle laissent une  place importante à l’ECJS dans les apprentissages mis en place par le professeur de Lettres histoire. Il nous a paru alors intéressant de tenter d’analyser les valeurs qui se dégagent des sujets d’écriture proposés à l’examen de BEP et à ceux du baccalauréat professionnels et de les rapprocher des supports textes et documents qui servent à évaluer la compétence de compréhension.


Au delà de l’apprentissage rhétorique qui consiste à enseigner des modes d’écriture, on est tenté de repérer aussi quels apprentissages de la pensée induisent ces lectures et ces exercices d’expression. Les textes qui ont servi de support à l’épreuve de lecture compréhension, apportent-ils des idées permettant de développer des compétences d’argumentation ?

Quels thèmes sont-ils développés en expression écrite et sur quelles valeurs s’articulent ces sujets d’écriture ?

	Sujets 98

BEP
	Thèmes


	Valeurs

	1
	Tourisme
	Sauvegarde de l’environnement, responsabilité du consommateur

	2
	Cinéma
	Le divertissement ?

	3
	Sport
	Émulation, esprit d’équipe, solidarité ? sport et argent ?

	4
	Le métier d’instituteur
	La mission des enseignants, métier et fonction sociale

	5
	Crime et pauvreté
	Responsabilité sociale 

	6
	Le XXI ième siècle 
	Vision humanitaire du futur ?

	7
	Le climat et le comportement social
	Responsabilité des sociétés industrialisées dans l’avenir de la planète ?

	8
	La solidarité et l’indifférence
	Altruisme (cf égoïsme)

	9
	La force et la raison
	Le rôle de la loi, la démocratie ?

	10
	Amour et liberté
	Choisir la liberté par amour

	11
	La jeunesse
	?

	12
	La guerre
	Respect des droits de l’homme (cf violences et tortures en temps de guerre,

	Sujets 99

BEP
	Thèmes


	Valeurs

	13
	Aventure
	?

	14
	Violence urbaine
	Citoyenneté

	15
	Restauration rapide et traditionnelle
	?

	16
	Lecture
	Moyens d’accès à la culture ?

	17
	Eau carminative !
	?

	18
	La misère
	Solidarité (vf indifférence)

	19
	Télé ou lecture
	Moyens d’accès à la culture ?

	20
	Esclavage moderne
	Liberté (vf asservissement)

	21
	Aventure
	Risquer sa vie, celle de l’autre : la responsabilité, l’utilité de l’exploit ?

	22
	Aventure
	idem

	23
	Amour amitié
	Relations entres les hommes

	24
	Transports urbains
	?

	25
	Voir sujet 5
	Voir sujet 5


	Sujets

BAC
	Thèmes


	Valeurs

	1
	cinéma
	?

	2
	solidarité
	Solidarité, partage

	3
	humour
	Cultures et générations ?

	4
	Droits de l’homme
	Respects des droits de l’homme

	5
	Le courrier
	La communication sociale

	6
	Les femmes en politique
	Egalité sociale, droits des femmes, féminisme

	7
	Société de consommation et bonheur
	Conceptions du bonheur

	8
	La déportation
	Droits de l’homme

	9
	éducation
	La transmission des valeurs


Les points d’interrogation révèlent notre perplexité quant aux valeurs de référence sur lesquelles s’articulent les sujets d’écriture et parfois les textes. Les thèmes du cinéma de la lecture d’un roman ou d’une bande dessinée n’induisent pas à proprement parler des « valeurs » et que dire de l’eau carminative et des transports urbains ? On peut bien évidemment émettre une opinion sur des faits sans pour autant entrer dans un système de valeur philosophique ou morale.

3. Le candidat peut-il établir des relations entre textes supports de lecture et question d’écriture dans les sujets d’examen ?

Ce premier tableau met en relation, pour le baccalauréat professionnel, les supports textes et documents de la question de compréhension, les valeurs qui se lisent au travers de ces textes,  et les valeurs susceptibles de se retrouver dans les développements écrits des élèves.

	Sujets

n°
	Supports
	Thème et/ou valeurs des supports
	Valeur dans l’écrit demandé

	1
	La Première Gorgée de bière, récit,  Delerm

Un, Barrage contre le Pacifique, roman  Duras

Photo du film Les enchaînés Hitchcock
	Le cinéma, les personnages et le spectateur
	Le divertissement ?

	2
	Autoportrait au radiateur, récit, Bobin

L’homme ou la nature Rostand ( préface)

Tableau : l’arbre à palabre, M’Bor Faye
	La nature
	Solidarité, partage

	3
	Finissez vos phrases, théâtre, Tardieu

Sculpture contemporaine de Herry
	le comique et l’absurde, la dérision
	Cultures et générations 

	4
	Hymne à la liberté, poème de Pierre Emmanuel

Affiche Amnesty Internationnal
	Les droits de l’homme, la violence et l’oppression
	Respects des droits de l’homme

	5
	Le Feu , roman Henri Barbusse

Impromptus, Essai , Comte-Sponnville
	La guerre, la lettre privée
	La communication sociale

	6
	La Colonie, théâtre, Marivaux
	Égalité des hommes et de femmes
	Égalité sociale, droits des femmes, féminisme

	7
	Journal de voyage Bougainville

Supplément au Voyage Bougainville, essai
	Le bonheur selon les différentes civilisations
	Conceptions du bonheur

	8
	La Politique, la culture, discours de Malraux
	La déportation
	Atteintes aux droits de l’homme

	9
	Le Premier Homme, roman, Camus

Lettre à M.Germain, Camus
	L’éducation


	La transmission des valeurs


Le second tableau établit cette même relation pour les sujets du BEP.

	Sujets n°
	Supports
	Thème et/ou valeur des supports
	Valeur dans l’écrit demandé

	1
	Une Année en Provence, roman,  P.Mayle, 
	Les paysages défigurés par le tourisme : la responsabilité face à l’avenir du monde
	Sauvegarde de l’environnement, responsabilité du consommateur

	2
	Le Premier Homme, roman,  A Camus
	Un quartier populaire d’Alger : ?
	?

	3
	Article du journal Le Point ( une corrida vue par le taureau)
	Dénonciation des corridas : la cruauté envers les animaux ?
	Émulation, esprit d’équipe, solidarité ? Sport et argent ?

	4
	Une Soupe aux herbes sauvages, roman, E.Carles

Le Cheval d’orgueil, roman P.J.Hélias
	La mission des enseignants, l’apprentissage de la socialisation à l’école, la défense de l’école «  buissonnière »
	La mission des enseignants, métier et fonction sociale

	5 et 

25
	Article du Courrier de l’Ouest «  La pauvreté touche de plus en plus de gens »

La grasse matinée, poème, Prévert

 
	La solidarité envers les pauvres et les laissés pour compte, la révolte des malheureux
	Responsabilité sociale dans la délinquance, absence de Solidarité

	6
	Demain…, poème, Desnos
	La vision de l’avenir, désespoir du présent et espoir du futur : nécessité de la révolte et de l’espoir en temps de guerre
	Vision humanitaire du futur ?

	7
	Spleen, poème, J.Laforgue

Le Parapluie, chanson, Brassens
	La pluie qui provoque ennui ou bonheur
	Responsabilité des sociétés industrialisées dans l’avenir de la planète ?

	8
	Un Seul Poème, poème, C.Roy
	L’engagement du poète contre toute forme d’oppression
	Altruisme et égoïsme

	9
	Le Loup et l’agneau, fable , La Fontaine

Le loup et l’agneau, fable,  Phèdre
	L’asservissement des faibles, la tyrannie
	Le rôle de la loi, la démocratie et le despotisme 

	10
	Ma Liberté, chanson, Moustaki
	La force de l’amour, le choix entre bonheur amour et liberté
	Aliéner sa liberté par amour

	11
	Mignonne allons voir si la rose, poème, Ronsard

Si tu t’imagines, poème et chanson, Queneau
	Angoisse de la jeunesse qui fuit et dont il faut profiter
	 Difficulté d’être jeune aujourd’hui

	12
	Expliquons-nous, poème, Néruda

Guernica, tableau, Picasso
	Dénonciation de la guerre et des destructions qu’elle engendre
	Violences et tortures en temps de guerre, respect des droits de l’homme

	13
	L’Or, roman, Cendrars
	Opposition entre la vie difficile et inutile de 

l’aventurier et le bonheur d’être chez soi
	?

	14
	Nécropolis, roman, Liebermann
	La ville, bruyante, sale, miséreuse facilite le crime
	Citoyenneté

	15
	L’Odeur des pommes, récit, Delerm

La Salle à manger, poème, F.Jammes
	Sensations et souvenirs  sentir pour bien vivre
	?

	16
	Brouillard au Pont de Tolbiac, roman, Léo Mallet

Brouillard au Pont de Tolbiac, BD, Tardi
	?
	Moyens d’accès à la culture ? littérarité et lecture ?

	17
	César Birotteau, roman, Balzac

Page publicitaire pour une crème de beauté
	? Les produits de beauté
	?

	18
	Article de l’Express

Affiche pour la journée contre la misère sur les SDF
	La misère, les laissés pour compte dans la société moderne
	Solidarité, indifférence

	19
	La Télévision, roman, Toussaint

Lettre d’une classe de BEP à un courrier de lecteur
	La télévision drogue intellectuelle ou lien

 social dans la famille ?


	Moyens d’accès à la culture ?

	20
	Article de Télérama sur l’esclavage  dans l’histoire

Chasseurs de noirs, roman, Vaxelaire

Article des Dernières Nouvelles d’Alsace sur le travail des enfants au Pakistan
	Dénonciation de 

l’esclavage dans le passé et de l’esclavage moderne
	L’asservissement

	21 et 22
	Le Livre de C.Colomb, théâtre, Claudel
	L’attrait de l’aventure justifie-t-elle les  souffrances des aventuriers .
	Risquer sa vie, celle de l’autre : la responsabilité, l’utilité de l’exploit ?

	23
	Le Serpent qui danse, poème, Baudelaire
	Sensualité, beauté de la femme, désir et volupté
	Relation entre les hommes

	24
	La Bicyclette, poème, Réda
	Le plaisir de faire du vélo
	?


En BEP comme en baccalauréat, on voit bien que la question d’expression écrite prend appui sur des textes de genres très diversifiés et finalement assez rarement sur un texte de type argumentatif canonique comportant une thèse, une antithèse et des arguments pour et contre. C’est plutôt le thème du support ou les valeurs qu’il transmet qui suggère le sujet d’écriture.

Pour certains sujets, le texte ou le document qui fait l’objet d’un travail de lecture fait apparaître des valeurs dans le même domaine que le sujet d’écriture. C’est le cas pour les sujets 4, 6, 7, 8 et 9 pour le baccalauréat et pour quatorze des sujets de BEP sur les 25 envisagés ici.

Dans d’autres circonstances la relation est plus difficile à établir ou plus factice, seul le thème est commun, sujets 2 (le cinéma), 3 (le sport), 7 (les conditions climatiques) et 14 (la violence urbaine) en BEP, 

Enfin il s’avère que certains sujets n’évoquent vraiment pas de valeur, mais plutôt des thèmes de conversation courante, sujets 1 (le cinéma), 3 (l’humour) et 5 (le courrier)  en baccalauréat, sujets 16 (la lecture), 17 (la publicité), 19 (la télévision et la lecture) et 24 (les transports urbains) en BEP

La question d’argumentation posée au candidat exigera alors qu’il développe des idées personnelles, qu’il se sera forgées tout au long de sa formation au lycée professionnel, mais aussi par ses lectures et ses expériences personnelles.

III. COMMENT LES  ÉLÈVES  ARGUMENTENT-ILS ?
Si les Instructions officielles et les épreuves d’examen permettent de dégager les finalités de la discipline, elles ne suffisent pas, à elles seules, à en dessiner la configuration. 

Pour cela, il est nécessaire de prendre en compte la réalité pédagogique
 d’une part et les performances des élèves d’autre part. C’est ce dernier aspect qui nous intéresse dans le cadre de notre réflexion.

Notre corpus d’analyse est constitué d’une vingtaine de copies d’élèves de baccalauréat professionnel ayant passé l’épreuve de la session 1999-2000 et d’une quinzaine de copies d’élèves ayant fait , en classe, l’épreuve  de la session 1999. Les sujets étant respectivement :

· « Responsable du Club Cinéma de votre établissement, vous rédigez un texte (d’une quarantaine de lignes) destiné à être placardé dans le hall d’entrée sur un panneau d’informations pour inciter vos camarades à s’inscrire au club. A l’aide d’arguments de votre choix, vous essaierez de faire partager votre passion du cinéma. » Ce sujet était accompagné de deux extraits (un passage de La Première Gorgée de bière de Philippe Delerm et un passage d’Un Barrage contre le pacifique de Marguerite Duras) et d’un document iconographique : Les enchaînés d’Alfred Hitchcock. (sujet n° 1, série Baccalauréat professionnel  dans notre tableau)

· « De nombreuses organisations humanitaires interviennent directement auprès des gouvernements du monde entier pour les convaincre de respecter les droits de l’homme dans leur pays.

Votre établissement décide d’organiser une exposition sur la défense des droits de l’homme. Vous devez rédiger le texte de présentation, vous présentez les raisons qui vous ont conduit à l’organisation de cette exposition. » Un poème de Pierre Emmanuel Hymne à la liberté et une affiche d’Amnesty international accompagnaient ce sujet (sujet n° 4 baccalauréat professionnel dans notre tableau).

L’analyse que nous avons faite des productions d’élèves nous a permis de mettre en évidence un certain nombre d’éléments qui reviennent de façon récurrente dans les copies.

· Une importance extrême accordée au respect de la situation de communication. Nombreux sont les élèves qui paraissent penser que l’essentiel de l’exercice réside dans la mise en œuvre de ce qui apparaît à leurs yeux la consigne à respecter. Un soin particulier est accordé au titre « Au Revoir  l’ennui, Bonjour le cinéma », « Que faire aujourd’hui ? S’inscrire au club cinéma ! » « Non à l’indifférence…, »  «  Droits de l’homme ? Vous connaissez ? » Pour le sujet n° 1, par exemple, certains d’entre eux vont jusqu’à créer une affiche, motivés en cela par le mot « placardé » de la consigne. Ils utilisent alors des techniques relevant du dessin et le texte n’est pas pour eux à privilégier. Ce soin tout particulier accordé au titre et à la mise en forme rejoint le second aspect que nous avons pu constater dans les copies.

· L’importance accordée à la présence textuelle de l’émetteur. La fonction conative est fortement marquée parfois jusqu’à la saturation du texte. « Le club cinéma , Vous connaissez ? Venez le découvrir, il vient d’ouvrir. C’est pas une bonne nouvelle ça ? Vous hésitez encore ? Il va alors falloir vous persuader… ». L’écrit des élèves se rapproche alors davantage de l’argumentaire de vente et le cinéma comme les Droits de l’homme sont des produits à promouvoir.

· Un nombre important d’écrits  sont davantage informatifs et explicatifs « il y a tous les genres de films : actions, romantisme, fictions, comédies (…). L’inscription aura lieu du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30 auprès des surveillants et du responsable du club… » La suite du devoir va dans le même sens et dans ce cas l’élève ne fait référence à un « tu » qu ‘en fin de devoir « Venez dès aujourd’hui nombreux pour l’inscription ». À cette faible présence de l’émetteur répond une absence du « je » et la production ne révèle pas vraiment la présence d’un sujet argumentant. La partie de la consigne «  à l’aide d’arguments vous essaierez de faire partager votre passion du cinéma » paraît  évacuée. L’élève pense que la présentation du club suffit à faire comprendre cette passion. 

· Une variation autour d’un argument répété sous des formes différentes. Le texte n’obéit pas à une progression toujours évidente. L’argument énoncé au départ est celui qui est souvent repris à la fin.

· Une absence totale de références aux différents documents qui servent de support aux compétences de lecture. Manifestement, l’élève cloisonne et ne nourrit pas sa réflexion en se servant des autres documents. 

Enfin les sujets proposés ne permettent pas toujours à l’élève d’identifier clairement le type d’écrit attendu et les productions sont peut-être le reflet de cette imprécision. 

Nombreuses sont, par conséquent, les productions qui ne relèvent pas véritablement  du texte argumentatif mais est-ce vraiment ce qui leur est demandé ? N’est-on pas davantage dans ce que nous avions déjà constaté pour des écrits beaucoup plus anciens, c’est à dire dans le registre de l’opinion. L’écrit qui leur est proposé n’apparaît pas réellement comme un texte argumentatif dans la mesure où il n’évalue pas véritablement le cheminement et l’articulation des arguments. Il n’est donc pas si étonnant que l’élève s’accroche à ce qui lui paraît l’enjeu majeur du devoir : le respect de la situation de communication.

Les résultats obtenus par une grande partie d’entre eux sont loin d’être mauvais. Ils obtiennent très souvent  la moyenne étant donné le nombre de points attribués au respect de la situation de communication, au respect du type de discours et à la maîtrise de l’orthographe et de la syntaxe. Une bonne partie de l’évaluation porte sur la mise en texte et  ce qui  relève  de la  pertinence  de  l’argumentation  n’est  pas valorisé  à l’excès.

IV. ET L’ESPRIT CRITIQUE ?

Beaucoup de productions d’élèves laissent malgré tout apparaître des difficultés dans la structuration de l’argumentation. C’est pourquoi, il apparaît important, en situation d’apprentissage, de développer de réelles compétences argumentatives si l’on souhaite répondre à l’une des finalités exprimées dans les programmes : le développement de l’esprit critique.


Autant les élèves, au sortir du collège, sont capables de produire un texte narratif relativement organisé, autant il leur est difficile de dépasser en matière d’argumentation le stade de l’opinion et de produire un écrit réellement argumenté. Il semble que si le personnage et la trame narrative ne servent pas de support pour rendre la cohérence du texte, les écrits sont alors décousus. Les arguments s’enchaînent souvent sans lien logique et l’élève semble avoir de grandes difficultés pour mener de front construction d’un point de vue et mise en forme du texte.


Les meilleures productions sont celles qui privilégient la présence d’un « je » et qui prennent en compte, dans le déroulement du texte, la pensée de l’autre. L’émetteur est alors davantage le partenaire d’un échange qu’un simple sujet à convaincre « Peut-être l’école n’est-elle pas le lieu idéal pour apprécier le cinéma. On a parfois plutôt envie de rentrer chez soi que de rester encore avec des élèves et surtout avec des profs, mais quand on aime le cinéma, fait-on vraiment attention à tout cela et je peux vous dire que lorsque je pénètre dans le club, c’est avant tout un lieu magique… ». 

L’objet de cet article n’est pas de faire des propositions didactiques qui permettent de développer des compétences argumentatives. Les articles qui suivent se situent davantage dans cette perspective. Notre propos est davantage de soulever une interrogation : la difficulté à argumenter ne relèverait-elle pas d’une difficulté à se construire en tant que sujet argumentant et ne serait-elle pas à rapprocher des difficultés rencontrées par les élèves pour se construire en tant que lecteur ? En effet, nous avons pu constater, en situation d’apprentissage, que les élèves qui s’autorisent le moins à donner du sens au texte sont ceux qui adoptent une posture de lecture identificatoire et  appréhendent le texte sur un mode très référentiel. Dans ce cas l’interprétation se fait autour du personnage et interpréter consiste souvent à retrouver la trame narrative. Or, ces élèves sont souvent les mêmes que ceux qui peinent pour construire une argumentation. C’est pourquoi, nous avons  tenté  de mettre en relation les performances  lectorales et celles d’écriture argumentative. Il est apparu que les élèves qui, en activité de lecture dépassent la simple lecture linéaire et narrative des textes et qui réussissent à percevoir le texte comme une énigme et un système de signes, c’est à dire qui sont capables de faire appel à  des savoirs plus précis pour donner du sens et convoquer une posture de lecture plus distanciée, sont également ceux qui arrivent à s’inscrire comme sujet argumentant.


Ainsi  cet  élève  qui  au  sujet  du  poème  de Pierre  Emmanuel écrit dans sa copie « ce poème s’adresse aux prisonniers victimes du nazisme pendant la seconde guerre mondiale et le jour de colère est l’appel à la résistance, mais dans la première strophe, il dit vous et il évoque les souffrances avec le champ lexical de la torture. Dans la seconde strophe, le poète répète il y a et parle d’un univers qui ressemble au paradis. On a l’impression qu’il dit que les prisonniers sont en fait des martyrs  et que la souffrance n’est pas inutile car il y a la liberté de Dieu. En fait, c’est un peu comme l’histoire du Christ. En fait, c’est peut-être plus un poème religieux qu’un poème de résistance ». 

On voit ici comment l’écrit  interprétatif  révèle  déjà une certaine maîtrise  de l’écrit argumentatif. Or, ce même élève, dans le cadre d’une séquence consacrée à l’argumentation va produire un écrit qui illustre la construction du sujet argumentant
. Il s’agissait de produire un texte dans lequel il dénonce une situation qu’il juge scandaleuse dans le but de sensibiliser le lecteur. Presque tout le début de son texte  se présente sur le mode narratif, il va ensuite poursuivre avec un « on » et du discours rapporté, ce qui lui permet de prendre en compte les arguments adverses et intervient seulement au début et à la fin de son texte avec une énonciation à la première personne. 

« Quelle attitude peut-on avoir envers l’exclusion qui hélas existe depuis la nuit des temps et peut toucher tout le monde, un père une mère ?…Pour combattre ce fléau il faudrait changer les mentalités y compris la mienne. ». 

Son inscription en tant que sujet argumentant dépasse le stade de l’opinion en prenant en compte la parole de l’autre et la dimension dialogique de l’argumentation est comprise. On peut d’ailleurs suggérer pour sensibiliser les élèves à cette dimension des activités d’écriture argumentative qui relèveraient de l’écrit imitatif ou fragmentaire en proposant des expansions de textes argumentatifs comme il est courant de le faire dans le cadre des écrits narratifs. On pourrait également envisager des situations de mise en scène de l’argumentation où, après avoir travaillé ce qui relève de l’opinion, les élèves pourraient par le biais du  jeu théâtral  défendre un point de vue contraire au leur, ce qui pourrait aider à développer les attitudes distanciées dont nous parlions précédemment fort utiles dans le cadre de l’apprentissage du débat argumenté.

Nous faisons l’hypothèse d’une corrélation entre les postures de lecture et la compétence à argumenter
. Plus la posture adoptée serait distanciée plus la capacité à argumenter serait grande. Dans ces conditions, l’activité interprétative des textes pourrait permettre de développer des performances scripturales en matière d’argumentation. Pour cela, nous pensons qu’il serait sans doute fructueux  pour activer le processus  interprétatif d’envisager des dispositifs didactiques de type heuristique en proposant des textes résistants et en favorisant ainsi la diversité des interprétations. Il nous paraît essentiel de laisser du temps à l’élève pour expliciter le chemin qu’il a emprunté  pour arriver à telle ou telle proposition de sens et de lui permettre de les confronter à celles des autres. Il s’agit alors de le rendre  conscient de sa propre lecture en la croisant avec celles des autres. Se construire en tant que sujet lecteur est peut-être conduire l’élève à se poser des questions comme : « comment est-ce que je lis ? », « comment ai-je fait pour comprendre ? »,  « comment les autres ont-ils compris ? », questions qui peuvent l’aider à prendre conscience de son propre fonctionnement.

Ce retour métacognitif sur l’activité interprétative nous paraît indissociable du développement des compétences argumentatives dans la mesure où il permet de prendre conscience de la notion fédératrice de point de vue comme inhérente au développement de l’esprit critique. 

Françoise BOLLENGIER

IUFM académie de Versailles

Maryse LOPEZ

Professeur formateur - académie de Versailles

                                                                     Professeur associé IUFM 

ANNEXE

Au début de l’hiver, un SDF est décédé devant la porte de l’hôpital Cochin. Le froid vient de tuer un sans abri, un homme est mort dans l’indifférence, qui aurait pu être vous ou moi, il avait 36 ans.

A défaut d’avoir trouvé une place dans sa famille, dans la société, il s’était trouver un endroit pour dormir, pour mourir. Dans une cage d’escalier, derrière les poubelles, il avait installé son abri : cartons, couvertures et sacs plastiques.

Les pompiers sont intervenus une heure après la découverte du corps inanimé par un ami mais il était déjà trop tard. On ne s’intéresse à lui que parce qu’il est le premier à être mort de froid devant un hôpital. Les SDF ne sont intéressants que lorsqu’il fait froid, le reste du temps on ne fait pas attention. Parce qu’ils puent, ils sont moches et même si on compatit, on n’en veut pas prés de chez soi !

Après les premiers froids viennent les premiers morts, les premières larmes. L’émotion est unanime mais lorsqu’il s’agit d’accueillir un SDF dans sa rue, la musique n’est plus la même. Les associations se sont heurtes au refus de la population et des municipalités. « C’est une bonne idée mais le lieu n’est pas adapté » disent certains. D’autres plus francs disent  « On a peur de la violence, de la drogue, de l’exemple pour nos enfants ». Alors quelle attitude peut-on avoir envers l’exclusion qui hélas existe depuis la nuit des temps et peut toucher tout le monde, un père, une mère etc.  Pour combattre ce fléau il faudrait changer les mentalités y compris la mienne mais le plus important c’est de donner un toit à ces personnes car à Paris on ne meurt pas de faim mais de froid.
Copie d’élève de 1ère année

de baccalauréat professionnel

Lycée Charles Baudelaire - Évry

L'ARGUMENTATION N'EST PAS SOLUBLE
DANS LA SÉQUENCE…

Genre scolaire, l’argumentation est aussi pratique sociale. C’est pourquoi, au regard de la diversité des discours, il est difficile de se référer à un modèle unique et normé de « texte argumentatif ». Et c’est pourquoi aussi il y a parfois peu d’accord dans les manuels eux-mêmes à propos des notions à enseigner. 

Il nous semble alors important, dans ce cadre, de prendre en compte la diversité des discours argumentatifs en situation de réception mais aussi de production. L’argumentation suppose de s’intéresser à la dimension pragmatique des discours et implique de la réfléchir en fonction de la situation de communication. 

Si la définition du « texte argumentatif » telle que l'a proposée J.M.Adam1 -et que le programme de BEP2 a reprise- a beaucoup aidé les enseignants à identifier et mettre en place les apprentissages, il est nécessaire aujourd'hui de dépasser les critères qui le définissent : du « texte argumentatif » au « discours argumentatif », ces notions ne peuvent plus être comprises uniquement au regard d'un modèle canonique de l'argumentation car chaque situation argumentative propose son cadre spécifique. 

L’identification de l’argumentation comme savoir disciplinaire clairement identifié reste problématique. Cela suppose qu’il s’agit peut-être également d’un champ disciplinaire qui ne peut se réduire à un « type de texte ». Limiter l'argumentation à l'enseignement d'un savoir sur le « texte argumentatif » -identifié uniquement sur des critères linguistiques- planifié sur une « séquence » limitée dans le temps est alors obsolète. 

Ainsi peut-il être très profitable de faire référence -dans la perspective de l’argumentation- à la notion de « point de vue » dans une séquence où cette même notion est abordée dans le cadre de la description par exemple, pour amener les élèves à comprendre que le récit et l’argumentation ne se réfléchissent pas toujours indépendamment l’un de l’autre et qu’ils renvoient peut-être à deux façons de saisir le monde, tantôt sur le mode narratif, tantôt sur le mode argumentatif. Car de nombreux textes entremêlent les deux3. 

De même lorsque l’on aborde les paroles de personnages, soit dans le cadre d’une séquence consacrée à l’étude d’une nouvelle ou d’un roman, soit dans le cadre d’une séquence consacrée au théâtre, il peut être pertinent d’introduire une réflexion sur l’argumentation. On voit bien là se dessiner la différence opérée par les nouveaux programmes de Collège4 entre « texte » et « discours » (voir glossaire ci-après). 

C'est dire que retarder le travail sur l’argumentation en le réservant pour une séquence en fin d’année, voire en fin de cycle, n’est pas efficace. Bien entendu, il ne s’agit pas pour nous de dire qu’il ne faut pas faire de séquence sur l’argumentation. Mais il nous semble très fructueux de la faire précéder de travaux sur l’argumentation dans le cadre d’autres séquences. 

Il nous paraît important également de réfléchir l’argumentation en lien avec toutes les activités qui conduisent l’élève à justifier et à expliciter une impression de lecture pour la légitimer, et qui l’obligent à la confronter à celle de ses camarades. Parler de ses lectures nous paraît également lié à un travail sur l’argumentation et nous avons développé cette perspective, dans ce même numéro, dans l’article intitulé « Des instructions officielles aux productions d’élèves » en insistant sur la relation étroite entre la construction d’un sujet lecteur et celle d’un sujet argumentant. On peut, également, se reporter à ce sujet à l’article de Carole Sangnier-Maubert »"Le cours de Français : un espace socialisant » dans le précédent numéro d’interlignes (n°27, décembre 2OOO) « Enseignement et socialisation au lycée professionnel ». 

Puisqu’elle relève également des pratiques sociales, l’argumentation est peut-être plus familière aux élèves qu’on ne le pense parfois. Il nous semble que, en arrivant au lycée professionnel, ils maîtrisent déjà certaines compétences qui y sont liées. C’est pourquoi il peut être très profitable de lancer le travail par des travaux d’oral ou des travaux d’écriture qui permettent de prendre en compte les savoirs et savoir-faire pré-construits afin d’aider les élèves à passer du stade de l’opinion à celui de l’argumentation (voir glossaire : définition de l’argumentation). Ces travaux contribuent alors à diagnostiquer les compétences argumentatives « spontanées » des élèves (et celles construites au Collège !), ainsi que le recommandait en son temps le document d'accompagnement du programme de BEP5 (p.11, chapitre 7 - Objectifs et évaluations)

Pour conclure ces quelques lignes, nous renvoyons au document d’accompagnement des programmes de 4ème et 3ème de Collège et nous conseillons, bien entendu, le livre d’Alain Boissinot « Les textes argumentatifs » qui permet de resituer la réflexion sur l’argumentation dans un cadre diachronique, de l’éclairer par le rappel des différents horizons théoriques qui sous tendent tout travail sur l’argumentation et ce dans une perspective didactique. Nous recommandons également l’excellent numéro de la revue Le Français aujourd’hui (n° 123, septembre 1998) « Argumenter : enjeux et pratiques », qui propose une vision un peu innovante de l’argumentation. 

Françoise GIROD
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Petit glossaire de l’argumentation… 

À L'usage des enseignants ! 
(Ce glossaire se donne en effet comme finalité de faire un point théorique sur les notions savantes qui sous-tendent toute réflexion sur l’argumentation et ne constitue, pas bien évidemment, une liste de notions à enseigner à nos élèves.)

Pratiques sociales : une discipline d'enseignement se définit à la fois par ses savoirs scientifiques, issus de l’Université, et ses pratiques sociales de référence. On entend par « pratiques sociales » tous savoirs et savoir-faire extra scolaires mis en œuvre dans les actes sociaux et professionnels. Ainsi, l’argumentation relève de savoirs philosophiques et linguistiques, mais aussi de savoirs et savoir-faire développés dans le monde professionnel (celui de l’avocat, du vendeur…) et l’univers social (la famille, les amis…). Ces deux dimensions sont donc prises en compte lorsque l’on enseigne l’argumentation.

Argumentation : Alain Boissinot, dans son ouvrage Les textes argumentatifs, rappelle que l’argumentation est un terme ambigu. Elle se différencie d’une part de la démonstration qui vise à atteindre la vérité -et par là ne laisse guère de place au débat- et d’autre part de la persuasion qui vise à agir sur le récepteur par tous les moyens possibles, même les plus irrationnels. Elle trouve sa place au croisement de ces deux pôles et, plus que la vérité, elle tend à atteindre le vraisemblable par le biais d’un raisonnement construit qui sache prendre en compte la pensée d’autrui. Elle s’inscrit dans  « une logique du préférable », devient le lieu d’une vision contradictoire du monde où les valeurs sont questionnées et suppose donc l’acceptation du dialogue. Dans ce cas l’adhésion du récepteur relève davantage de la conviction que de la persuasion puisque le caractère rationnel l’emporte sur le caractère irrationnel. 

Pragmatique : discipline issue de la philosophie du langage qui s’intéresse à la place accordée au destinataire dans l’énoncé et aux formules utilisées par les interlocuteurs pour agir les uns sur les autres. Tout acte de langage ne se comprend qu’en référence à la situation de communication.
Actes de langage ou actes de parole : acte d’énonciation qui ne se contente pas de délivrer de l’information mais qui tend à agir sur le destinataire. Cette notion nous vient des philosophes du langage Austin et Searle
 qui distinguent des énoncés dits constatifs, qui se contentent de décrire un événement des énoncés performatifs, qui accomplissent ce qu’ils énoncent « je te promets », « je t’ordonne ». Mais la notion d’actes de langage dépasse le seul énoncé performatif, en nombre d’ailleurs limité, pour englober des formes déclaratives, interrogatives, impératives qui constituent autant d’actes de langage. Ainsi une phrase comme « il fait beau ce matin » ne peut se réduire à un simple énoncé constatif. 

Selon le contexte, elle peut constituer une incitation à sortir se promener ou au contraire une incitation à rester tranquillement chez soi…  Austin a proposé une classification des actes de langage autour de trois approches complémentaires : « acte locutoire » (production d’un énoncé structuré, l’acte de langage est alors envisagé d’un point de vue purement linguistique sans se préoccuper de l’effet produit.), « acte illocutoire » (action exercée sur le destinataire par la parole en tentant par exemple d’emporter son adhésion) et un acte « perlocutoire » (effet produit réellement sur le destinataire : va-t-il répondre ? est-il convaincu ?… Le perlocutoire s’oppose à l’illocutoire dans la mesure où il se situe davantage du côté du récepteur.
 Cette classification, qui ne doit pas constituer un objet d’étude en soi pour les élèves, constitue cependant pour le professeur un cadre de référence intéressant pour analyser par exemple les dialogues au théâtre ou encore les échanges oraux .

Texte argumentatif : la notion de « texte argumentatif » s’est longtemps comprise au regard de la classification des textes par "types" et renvoyait à des critères formels de cohérence et de cohésion (voir à ce sujet l'ouvrage d’Alain Boissinot, Les textes argumentatifs, pages 35 à 50). Les nouveaux programmes de Collège parlent désormais de « types de discours ». Le discours constitue « toute mise en pratique du langage dans une activité écrite et orale (et par extension on peut parler de discours iconique) ». Le texte est alors le résultat de cette activité. C’est pourquoi, du côté du discours, on s’intéresse à la situation d’énonciation, à ce qui relève des actes de parole, à l’implicite, au point de vue ; et du côté du texte on se préoccupe de l’organisation et de la structure autour des phénomènes de cohérence textuelle (enchaînement de séquences descriptives, argumentatives à l’intérieur d’un même texte, progression linéaire et thématique, étude des connecteurs, reprises nominales et pronominales et phénomènes de répétition).

Étant donné la polysémie du mot discours et l’introduction récente dans les programmes de Collège de la nouvelle acception de cette notion, il nous paraît raisonnable, à l’heure actuelle, de continuer à parler de « texte » à nos élèves pour lesquels ce mot renvoie à une réalité connue.

Françoise Girod,
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ARGUMENTATION ET ŒUVRE INTÉGRALE 

Séquence  - Victor HUGO, Le dernier jour d’un condamné

Niveau baccalauréat professionnel

Objectif : analyser un roman à visée argumentative.

Problématique de lecture : une œuvre de fiction se construit-elle comme un plaidoyer pour l’abolition de la peine de mort ?

Pré-requis :
maîtrise de l’analyse du texte narratif,

maîtrise de certaines notions liées au texte argumentatif : thèse défendue/thèse réfutée, argument,

lecture de l’œuvre (vérifiée par une interrogation écrite avant le début de la séquence).

Édition utilisée : Librio, si son prix (10,00 francs) est attractif, elle a le grave inconvénient de ne pas contenir les différentes préfaces que l’on trouve généralement dans toutes les autres éditions.

Dans le cadre d’une séquence sur l’analyse du texte argumentatif, l’étude du Dernier Jour d’un condamné doit permettre :

· de sortir du groupement de textes, plus ou moins thématique, souvent choisi pour aborder le texte argumentatif,

· d’envisager une œuvre fictionnelle à visée argumentative,

· de proposer une problématique, une thématique et une langue sans doute plus accessibles aux élèves que les œuvres d’un Voltaire ou d’un Diderot,

· d’articuler cette séquence avec les objectifs de l’ECJS (élaboration du débat argumenté).

Cette séquence a été réalisée cette année avec une classe de terminale baccalauréat professionnel de Maintenance des réseaux bureautiques et télématiques, classe d’un « bon » niveau. Ce travail était le prolongement d’une autre lecture d’œuvre intégrale, entreprise avec cette même classe l’année précédente et qui avait pour objet le Traité sur la tolérance de Voltaire. Il s’agissait pour moi à travers ces deux années de répondre à une question posée par mes élèves sur le rôle des écrivains dans la société.

Dans le tableau récapitulatif de la séquence ne figure pas une séance préparatoire à la lecture dans laquelle j’avais, d’une part, rapidement situé Hugo, son œuvre et son engagement politique et d’autre part, expliqué quels étaient les motifs qui pouvaient entraîner la peine de mort au XIXème siècle. Après cette mise au point la lecture du Dernier Jour d’un condamné s’est faite, contrairement à celle de Voltaire, en presque totale autonomie.
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Myriam Roman, Le Dernier Jour d’un condamné de Victor Hugo, éd. Gallimard, coll. Foliothèque, 2000
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Séquence  - Fiction et argumentation

Victor Hugo, Le Dernier Jour d’un condamné

Objectif : analyser un roman à visée argumentative

Problématique de lecture : comment une œuvre de fiction se construit-elle comme un plaidoyer pour l’abolition de la peine de mort ?

Pré-requis : maîtrise de l’analyse du texte narratif,

                      lecture de l’œuvre (vérifier par une interrogation écrite avant le début de la séquence).

	Séance, support, dominante, durée, date
	Objectifs, notions, outils
	Problématiques, axes de lecture
	Procédures pédagogiques, construction de la séance, activités des élèves
	Travaux, évaluations

	Séance 1.
 Hugo et la peine de mort.

Hugo : Discours à l’Assemblée Constituante, « L’Échafaud » (La Légende des Siècles), un extrait des Misérables
Lecture.

2 heures


	Appréhender différents textes abordant le thème de la peine de mort.

Caractériser l’engagement d’Hugo afin d’identifier les enjeux du Dernier jour…

Notions, outils :

- énonciation / communication

- réseaux lexicaux

- métaphore

- personnification

- hyperbole
	Hugo, un auteur polygraphe et engagé
	(Interrogation écrite pour vérifier la lecture de l’œuvre, faite juste avant la première séance)

I. Lecture des textes. Quelques données historiques (contexte du Discours à l’Assemblée).

II. Réponse aux questions. Travail en autonomie (réponses aux questions) sur le Discours.

III.Correction, mise en commun.

IV. Analyse en cours dialogué du poème « L’Échafaud ».

Synthèse. ( l’engagement politique d’Hugo est présent dans ses œuvres, sa lutte pour l’abolition de la peine de mort se laisse voir à travers des images récurrentes, voire obsédantes, qui font pratiquement de la « guillotine » un mythe de l’œuvre.
	Pour préparer la séance 2 :

répondre aux questions sur l’extrait des Misérables.

Pour le jour de l’évaluation rendre la fiche de lecture sur Le Dernier Jour d’un condamné (voir fiche).

	L’argumentation au lycée professionnel                                                                                        Argumentation et œuvre intégrale 

L’argumentation au lycée professionnel                                                                                        Argumentation et œuvre intégrale 

Séance 2. 

 La Préface

Hugo, Le Dernier Jour…

Lecture

1 heure


	Analyser la Préface

Notions :

énonciation

thèse / argument

stratégie argumentative : la réfutation
	De quelle manière la Préface donne-t-elle, voire impose-t-elle un sens au Dernier Jour… ?
	I. Correction orale des questions sur le texte Les Misérables.

II. Travail en autonomie, questions 1) et 2) (voir cours).

1) Comment Hugo qualifie-t-il le Dernier Jour d’un condamné ? Quelle est la visée de cette œuvre ? ( le mot clef : plaidoyer. Une fiction au service d’une argumentation.
2) L'énonciation. ( étude des différents pronoms. Importance de l’énonciation dans la stratégie argumentative. La tonalité polémique (impératifs, tournures exclamatives et évaluatifs).

III. Mise en commun, correction
IV. Étude de l’argumentation (voir cours), cours dialogué.

3) L’argumentation. ( la thèse opposée à celle d’Hugo et ses arguments. La réfutation point par point d’Hugo.

La construction : les mots de liaison.

Les figures : l’hyperbole, les exclamatives à visée ironique.

Synthèse. ( Une conception qui repose sur des valeurs : humaniste, politique et chrétienne. Le Dernier Jour : un plaidoyer, rhétorique judiciaire et polémique.
	Pour préparer la séance 3 : relire le premier et le dernier chapitre.



	Séance 3 . 

Dans le cachot…

Hugo, Le Dernier Jour, chap. I et XX

Lecture

2 heures


	Analyse comparée des chapitres I et XX.

Notions :

- énonciation

- ton

- organisation et fonctions de la description
	En quoi la description de la claustration participe-t-elle au plaidoyer d’Hugo ?
	Travail en binôme.

I. Analyse des textes.

II. Mise en commun des réponses.

III. Synthèse de la séance ( les fonctions de la description.

( Texte 1 (Chap. I).

1) L’énonciation et la situation de communication
2) Le genre. ( Une autobiographie ? Un journal intime ? Un roman ?

3) La construction du chapitre. ( l’impression d’enfermement redoublée par la construction du chapitre. La présence prémonitoire de la guillotine.

4) Le narrateur. ( psychologie du narrateur. Opposition présent / passé.

( Texte 2 (Chap. XX).
1) Les tonalités. ( l’humour comme expression du désespoir.

2) La description. ( comparaison avec le chap. I. Etude du lexique. Procédé et image commune aux deux textes. Intention du narrateur.

Synthèse ( Pourquoi et comment la description du cachot, participe-t-elle de la visée argumentative du Dernier Jour d’un condamné ? Les fonctions de la description.
	Pour préparer la séance suivante : Relire les chapitres XVI et XXIII :

1) Quel effet provoque l’usage de l’argot ? Justifiez, développez votre réponse.

Classez le lexique ar-gotique par catégorie grammaticale. 

Que remarquez vous quant à la construction de cette langue ?



	Séance 4.

La langue maudite

Hugo, Le Dernier Jour…, chap. XVI et XXIII

Étude de la langue.

1 heure


	Donner du sens à l’emploi de l’argot.

Notions :

- registre le langue

- étymologie

- préfixation, suffixation… ( processus de création lexicale.
	L’utilisation de l’argot ; folklore, effet de réel ou révolution de la langue ?
	Correction des deux questions (voir ci-dessous).

Cours dialogué.

1) Quel effet provoque l’usage de l’argot ? Justifiez, développez votre réponse.

2) Classez le lexique argotique par catégorie grammaticale. Que remarquez vous quant à la construction de cette langue ? ( suffixation, processus proche du mot-valise, expression imagée, métaphorisation

Synthèse ( au-delà de l’effet de réel que provoque l’argot des prisons, Hugo voit dans cette langue non seulement une machine poétique qui le fascine (celle-ci réapparaîtra dans Les Misérables), parce qu’elle engendre, toute une vision du monde, mais dans le même temps, elle l’effraie, le dégoûte, elle est comme une langue parasite.


	Pour la séance 5.

Relire les chapitres XXVI, XXVII, XXVIII.

	Séance 5.

L’échafaud

Hugo, Le Dernier Jour…
Chap. XVI, XVII, XVIII
	Analyser trois chapitres; mettre en évidence leur construction, leur place dans l’économie de l’œuvre et dans celle de la visée argumentative.

Notions :

- énonciation

- champ lexical

- périphrase

- ton pathétique

- argument / visée argumentative


	Comment la présence de l’échafaud participe-t-elle à la dramatisation du récit mais aussi à l’argumentation d’Hugo ?
	I.Étude des deux premiers textes en cours dialogué.

( Texte 1 (Chap. XVI).

1) Le ton. ( Tonalité pathétique. Analyse de l’énonciation, des types de phrases, du lexique. 

2) La visée argumentative. ( Argument / visée argumentative.

( Texte 2 (Chap. XVII).

1) Le lexique. ( Champ lexical de l’écriture. Sens et construction des périphrases.

2) La visée argumentative.

II. Analyse du texte 3 en autonomie.

( Texte 3. (Chap. XVIII).

Pistes de lecture : 

- le changement de point de vue entre les chapitres XVII et XVIII. 

- l’expression de la sensibilité du narrateur 

- la cruauté de la foule

III. Mise en commun.

Synthèse ( Mettre en évidence celui des trois chapitres qui a la plus grande force de persuasion.


	Pour la séance 6 :

Relire les deux derniers chapitres.

	Séance 6.

 La fin

Hugo, Le Dernier Jour… 

Lecture.

2 heures.

 
	Analyser les deux derniers chapitres.

Notions :

- l’ironie

- les champs lexicaux

- les procédés de la dramatisation

- la catharsis
	Qui est coupable ? 

( L’attitude du Peuple face à l’exécution.

( Pour Hugo la peine capitale avilit le Peuple.
	I. Travail en autonomie, classe partagée en deux, un texte par groupe.

II. Mise en commun des réponses.

III. Synthèse de la séquence (professeur).

.Texte 1 (Chap. XLVIII)

1) Le ton. ( L’ironie

2) Le personnage. ( Opposition narrateur / foule. Le lexique qualifiant la foule, son image négative. Les émotions du narrateur.

3) La composition. ( La tension dramatique du chapitre (procédés).

.Texte 2. (Chap. XLIX)

Pistes de lecture :

1) la dramatisation

2) ironie et cruauté

3) un récit cathartique ? ( frayeur et pitié du lecteur.

Synthèse de l’analyse du Dernier Jour… : 

· La visée argumentative de l’œuvre. Le dernier jour d’un condamné vous paraît-il un plaidoyer convaincant contre la peine de mort ? Justifiez votre réponse par des arguments précis.

· Un récit qui emprunte certains traits à la tragédie : unité de temps, de lieu, personnage pathétique, effet cathartique.


	Pas de travail. 

Rappel : terminer la fiche de lecture pour la séance suivante.

	Séance 7.

 La peine de mort dans le monde aujourd’hui.

Groupement de textes : Rousseau, Le Contrat social, discours de Badinter, texte de Mumia Jamal, Dans le couloir de la mort, documents Amnesty International (Textes, Tableau, carte).

Écriture.

2 heures + 1 heure 


	Écrire un texte argumentatif à partir d’un groupement de textes.

Ce texte doit être une lettre et un plaidoyer contre la peine de mort.
	La lutte contre la peine de mort dans le monde : un enjeu éthique et politique.
	I. Étude du groupement de textes en binôme (2 heures)

      ( identifier les pays qui pratiquent la peine de mort (voir que cette pratique a lieu quelque soit le régime politique)

     ( analyser les textes afin de mettre en évidence les arguments qui réfutent la peine de mort et ceux qui la défendent.

II. Construire un plan en trois parties du plaidoyer.

III. Rédaction individuelle (1 heure)
	Pour la séance suivante :

Revoir toute la séquence pour l’évaluation.

	ÉVALUATION : sujet type épreuve de BAC (2 heures)

A. Camus, L’Étranger (la fin), A. Camus, Réflexion sur la peine capitale.



Éric HOPPENOT

LP rue Henri Barbusse

Bagneux

Séquence - Fiction et argumentation

Victor Hugo, le Dernier Jour d’un condamné

Annexes 1 - Textes pour la séance 1

1. DISCOURS À L’ASSEMBLÉE CONSTITUANTE

15 septembre 1848

Je regrette que cette question, la première de toutes peut-être, arrive au milieu de vos délibérations presque à l’improviste, et surprenne les orateurs non préparés.

Quant à moi, je dirai peu de mots, mais ils partiront du sentiment d’une conviction profonde et ancienne.

Vous venez de consacrer l’inviolabilité du domicile, nous vous demandons de consacrer une inviolabilité plus haute et plus sainte encore, l’inviolabilité de la vie humaine.

Messieurs, une constitution, et surtout une constitution faite par la France et pour la France, est nécessairement un pas dans la civilisation. Si elle n’est point un pas dans la civilisation, elle n’est rien. (Très bien ! très bien!)

Eh bien, songez-y, qu’est-ce que la peine de mort ? La peine de mort est le signe spécial et éternel de la barbarie. (Mouvement.) Partout où la peine de mort est prodiguée, la barbarie domine ; partout où la peine de mort est rare, la civilisation règne. (Sensation.)

Messieurs, ce sont là des faits incontestables. L’adoucissement de la pénalité est un grand et sérieux progrès. Le XVIIIe siècle, c’est là une partie de sa gloire, a aboli la torture ; le XIXe siècle abolira la peine de mort. (Vive adhésion. Oui ! oui !)

[…]

Je vote l’abolition pure, simple et définitive de la peine de mort.

V. Hugo, « Discours à l’Assemblée Constituante », Actes et Paroles, Robert Laffont, 1985

2. UN ÉCHAFAUD

[…]

J'étais là. Je pensais. Le couchant empourprait

Le grave Hôtel de Ville aux luttes toujours prêt,

Entre Hier qu'il médite et Demain dont il rêve.

Un échafaud achevait, resté seul sur la Grève,

Sa journée, en voyant expirer le soleil. 

Le crépuscule vint, aux fantômes pareil. 

Et j'étais toujours là, je regardais la hache, 

La nuit, la ville immense et la petite tache.

À mesure qu'au fond du firmament obscur 

L’obscurité croissait comme un effrayant mur, 

Un échafaud, bloc hideux de charpentes funèbres, 

S'emplissait de noirceur et devenait ténèbres; 

Les horloges sonnaient, non l'heure, mais le glas; 

Et toujours, sur l'acier, quoique le coutelas 

Ne fût qu'une forme épouvantable et sombre, 

La rougeur de la tache apparaissait dans l'ombre.

Un astre, le premier qu'on aperçoit le soir, 

Pendant que je songeais, montait dans le ciel noir.

Sa lumière rendait l'échafaud plus difforme.

Un astre se répétait dans le triangle énorme;

Il y jetait, ainsi qu'en un lac, son reflet,

Lueur mystérieuse et sacrée; il semblait

Que sur la tache horrible, aux meurtres coutumière,

Un astre laissait tomber sa larme de lumière.

Son rayon, comme un dard qui heurte et rebondit,

Frappait le fer d'un choc lumineux; on eût dit

Qu'on voyait rejaillir l'étoile de la hache.

Comme un charbon tombant qui d'un feu se détache,

Il se répercutait dans ce miroir d'effroi,

Sur la justice humaine et sur l'humaine loi

De l'éternité calme auguste éclaboussure.

- « Est-ce au ciel que ce fer a fait une blessure ?

Pensai-je. Sur qui donc frappe l'homme hagard ?

Quel est donc ton mystère, ô glaive? » - Et mon regard

Errait, ne voyant plus rien qu'à travers un voile, 

De la goutte de sang que la goutte d'étoile. 

Victor Hugo, La Légende des Siècles (première éd. 1859)

 3. Dans ce passage des Misérables, le narrateur décrit la réaction de Monseigneur Myriel devant l’échafaud, cet évêque aida Jean Valjean après sa sortie du bagne (épisode des chandeliers). 

Quant à l'évêque, avoir vu la guillotine fut pour lui un choc, et il fut longtemps à s'en remettre. L'échafaud, en effet, quand il est là, dressé et debout, a quelque chose qui hallucine. On peut avoir une certaine indifférence sur la peine de mort, ne point se prononcer, dire oui et non, tant qu'on n'a pas vu de ses yeux une guillotine ; mais si l'on en rencontre une, la secousse est violente, il faut se décider à prendre parti pour ou contre. Les uns admirent, comme de Maistre1 ; les autres exècrent, comme Beccaria2. La guillotine est la concrétion de la loi ; elle se nomme vindicte ; elle n'est pas neutre, et ne vous permet pas de rester neutre. Qui l'aperçoit frissonne du plus mystérieux des frissons. Toutes les questions sociales dressent autour de ce couperet leur point d'interrogation. L'échafaud est vision. L'échafaud n'est pas une char​pente, l'échafaud n'est pas une machine, l'échafaud n'est pas une mécanique inerte faite de bois, de fer et de cordes. Il semble que ce soit une sorte d'être qui a je ne sais quelle sombre initiative ; on dirait que cette charpente voit, que cette machine entend, que cette mécanique comprend, que ce bois, ce fer et ces cordes veulent. Dans la rêverie affreuse où sa présence jette l'âme, l'échafaud apparaît terrible et se mêlant de ce qu'il fait. L'échafaud est le complice du bourreau, il dévore ; il mange de la chair, il boit du sang. L'échafaud est une sorte de monstre fabriqué par le juge et le charpentier, un spectre qui semble vivre d'une espèce de vie épouvantable faite de toute la mort qu'il a donnée.

Victor Hugo, Les Misérables, 1862.

1 Joseph de Maistre (1753-1821) : Membre du Sénat. Opposé à la Révolution

2 Beccaria : Juriste italien (1738-1794), opposé à la peine de mort il est l’auteur d’un livre Des délits et des peines, qui influença très fortement les défenseurs de la peine de mort du XVIII è siècle à nos jours. Il proposa des réformes juridiques et un adoucissement de peines.
Annexe 2 – Texte  pour la séance 2

Comme on le voit, à l'époque où ce livre fut publié, l'auteur ne jugea pas à propos de dire dès lors toute sa pensée. Il aima mieux attendre qu'elle fût comprise et voir si elle le serait. Elle l'a été. L'auteur aujourd'hui peut démasquer l'idée politique, l'idée sociale, qu'il avait voulu populariser sous cette innocente et candide forme littéraire. Il déclare donc, ou plutôt il avoue hautement que Le Dernier Jour d'un condamné n'est autre chose qu'un plaidoyer, direct ou indirect, comme on voudra, pour l'abolition de la peine de mort. Ce qu'il a eu dessein de faire, ce qu'il voudrait que la postérité vit dans son œuvre, si jamais elle s'occupe de si peu, ce n'est pas la défense spéciale, et toujours facile, et toujours transitoire, de tel ou tel criminel choisi, de tel ou tel accusé d'élection; c'est la plaidoirie générale et permanente pour tous les accusés présents et à venir […]

Ceux qui jugent et qui condamnent disent la peine de mort nécessaire. D'abord, -parce qu'il importe de retrancher de la communauté sociale un membre qui lui a déjà nui et qui pourrait lui nuire encore-. S'il ne s'agissait que de cela, la prison perpétuelle suffirait. À quoi bon la mort ? Vous objecterez qu'on peut s'échapper d'une prison ? Faites mieux votre ronde. Si vous ne croyez pas à la solidité des barreaux de fer, comment osez-vous avoir des ménageries ?

Pas de bourreau où le geôlier suffit.

Mais, reprend-on, -il faut que la société se venge, que la société punisse-. Ni l'un, ni l'autre. Se venger est de l'individu, punir est de Dieu.

La société est entre deux. Le châtiment est au-dessus d'elle, la vengeance au-dessous. Rien de si grand et de si petit ne lui sied. Elle ne doit pas « punir pour se venger »; elle doit corriger pour améliorer. Transformez de cette façon la formule des criminalistes, nous la comprenons et nous y adhérons.

Reste la troisième et dernière raison, la théorie de l'exemple. -Il faut faire des exemples ! il faut épouvanter par le spectacle du sort réservé aux criminels ceux qui seraient tentés de les imiter !- Voilà bien à peu près textuellement la phrase éternelle dont tous les réquisitoires des cinq cents parquets de France ne sont que des variations plus ou moins sonores. Eh bien ! nous nions d'abord qu'il y ait exemple. Nous nions que le spectacle des supplices produise l'effet qu'on en attend. Loin d'édifier le peuple, il le démoralise, et ruine en lui toute sensibilité, partant toute vertu. Les preuves abondent, et encombreraient notre raisonnement si nous voulions en citer. Nous signalerons pourtant un fait entre mille, parce qu'il est le plus récent. Au moment où nous écrivons, il n'a que dix jours de date. Il est du 5 mars, dernier jour du carnaval. À Saint-Pol, immédiatement après l'exécution d'un incendiaire nommé Louis Camus, une troupe de masques est venue danser autour de l'échafaud encore fumant. Faites donc des exemples ! le mardi gras vous rit au nez.

Victor Hugo, Préface du Dernier jour d’un condamné, 1832
L’ARGUMENTATION ET L’ECJS

STRATÉGIES ARGUMENTATIVES EN VIGUEUR : 

QUAND LES FEMMES ÉVOLUENT SUR LE TERRAIN…

Activée à deux reprises au moment où se sont développés les débats sur la parité
, (janvier 1999), et après le « passage à l’acte », soit la mise en application de la parité en 2001, cette séquence, remaniée en fonction des arrivages textuels, et du recul qu’il est toujours nécessaire de prendre, s’agissant de la mise en perspective des idées, a été proposée et réalisée avec deux classes de terminale baccalauréat professionnel Secrétariat bureautique, classes majoritairement constituées de jeunes filles.

Nous avons pris en compte, pour l’élaboration de la réflexion à laquelle doit correspondre, la transposition dialectique, un certain nombre d’approches : l’argumentation correspondant, comme le rappelle P. Charaudeau
 à une triple activité - langue, discours, pensée-. À cet égard, les critères renvoient à la « finalité de la situation dans laquelle s’inscrit le texte » et aux « caractéristiques formelles » de ces mêmes textes.


S’agissant de situations de communication fortement marquées historiquement comme celle qui nous occupe ici, il n’était pas question d’évacuer l’une (finalité) au détriment de l’autre (caractéristiques formelles).


Pour cela, il était nécessaire de prendre en compte les « conditions énonciatives de l’activité argumentative » (problématiser, élucider, prouver) de manière à créer les conditions d’un éventuel débat, lequel suppose un « enjeu de légitimisation » : s’agissant de l’évolution des femmes sur le terrain, qui est par définition, terrain politique, il fallait dégager cet enjeu de justification permettant d’ouvrir des perspectives et d’engager le débat, enjeu accompagné en contrepoint d’un « enjeu de crédibilité » à construire et d’un « enjeu de captation » permettant de nourrir l’échange.


Dans cet ordre d’idées, nous avons tenté de ne pas « réduire l’argumentation à sa seule partie explicite » de manière à ce que « les contraintes de la situation de communication et du projet de parole »* soient prises en compte. Pré-requis : le circuit argumentatif.

Séance 1  (lancement d’une heure)

Quels sont, selon vous, les progrès réalisés et les difficultés rencontrés par les femmes aujourd’hui ?

Objectifs :
( faire surgir et mobiliser les idées prégnantes hors de toute construction      rhétorique,

( classer ces éléments de manière à prendre la mesure de « l’existant » à partir d’un tour d’horizon préalable.

En sollicitant d’emblée les élèves au niveau d’un premier apport supposant une discussion liminaire, les élèves s’engagent ensemble dans une démarche leur permettant de rendre « visibles » les appuis à partir desquels ils seront capables de faire retour sur les données : ils cherchent d’abord à réaliser un inventaire significatif puis à donner une première forme à l’approche. Les élèves s’engagent vivement dans un premier échange fondateur, montrant à quel point ils sont conscients des questions posées, et en phase avec la réalité : leur positionnement en tant qu’apprenants porteurs d’une expérience nourrie et évaluée sur le plan des périodes de formation en entreprise agit ici immédiatement.

Classement des idées (avec mise en regard)

(Proposition des élèves)

	PROGRÈS
	DIFFICULTÉS

	PLAN PROFESSIONNEL

         ( intégration dans le monde du travail

         ( accès à des métiers variés

         ( postes à responsabilité
	         ( les femmes sont sous-estimées 

            (« femmes faibles »)

         ( inégalités sur le plan des salaires

         ( harcèlement (moral, sexuel)

         ( « double journée » de travail

	PLAN SOCIAL

         ( émancipation, parfois favorisée par la

           séparation des couples

         ( contraception

         ( prise d’autonomie plus facile
	        ( femmes souvent victimes de l’idée qu’elles ont

           d’elles-mêmes

        ( elles sont prisonnières d’une « éducation »

        ( trop de « femmes-objets »

	PLAN CULTUREL

         ( actrices, auteurs, chefs d’orchestres

           créatrices, réalisateurs rendent possible

           un nouveau regard

         ( féminisation du langage (la ministre),

           l’écrivaine etc)
	        ( la création est encore réservée à une élite

        ( le masculin l’emporte sur le féminin au pluriel

	PLAN PERSONNEL

         ( accès à une certaine liberté (des mœurs,

           des idées…)

         ( les femmes se sentent moins seules

           (solidarité)

         ( elles ont plus facilement confiance en elles
	        ( elles connaissent le découragement face à des

           obstacles trop nombreux

        ( l’image de la femme « bonne à tout faire » 

           les enferme encore

        ( elles manquent de temps pour s’épanouir

	PLAN POLITIQUE

         ( droit de vote

         ( elles proposent, elles décident (les ministres, 

           les députées)

         ( droit à l’avortement

         ( parité (loi)
	        ( représentation souvent limitée

        ( peu de femmes chefs d’états

        ( surcharge au niveau des responsabilités


À l’évidence, certaines rubriques interfèrent et, pour approfondir la réflexion, il est nécessaire d’adopter une double posture : recherche d’une part -l’évolution des mentalités se trouvant inscrite dans une histoire dont on ne peut situer les « temps forts »- travail d’autre part sur des textes argumentatifs (ou à visée argumentative) choisis en fonction de la perspective d’ensemble ; à cet égard, les choix ne sont pas exhaustifs.

Dans le sillage d’un lancement riche, seront développées alternativement ces séances de recherche permettant de retrouver les points et lieux d’ancrage des idées, afin d’en suivre le mûrissement historique, et les séances centrées sur des textes révélateurs sur le plan des caractéristiques et des finalités.

C’est à la lumière des argumentations découvertes dans leur contexte qu’il est possible d’entrer à son tour dans l’argumentation.

Séance 2

Des discours aux parages de la révolution de 1789 : signes avant-coureurs ?

Objectif :
 repérer dans trois (ou quatre) textes du XVIIIème siècle les marques de l’avancement des idées en tenant compte des choix d’écriture -autant de stratégies contribuant à l’élucidation-

Supports 

( Marivaux, La Colonie, scène XIX (dialogue entre monsieur et madame Sorbin) 1728 

( Voltaire, Femmes, soyez soumises à vos maris (discours de la maréchale de Grancey) 1765 

( Lettres des femmes du Dauphiné à Louis XVI, 1788 (rapporté par P. Dreyfus dans le Dauphiné Libéré, 28 juin 1988 

À ces textes pourraient être adjoints :

( La Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne établie par Olympe de Gouges (1748-1793)

( Citoyenne ? passage d’un chapitre réalisé par Michèle Crampe-Casnabet dans l’Histoire des femmes, de G. Duby et Michelle Perrot (XVIème au XVIIème siècle sous la direction de N. Zemon, Davis et Z Farge) Plon 1992 (4*)

Les élèves, par groupes, travaillent sur des situations de communication différentes, autant de vecteurs qui signalent les formes revêtues par la mise en circulation des idées : d’une part dans le cadre de deux fictions, d’autre part deux épouses prennent la parole. Les interlocuteurs et les situations de parole diffèrent mais dans les deux cas, les femmes, après avoir établi un constat, exposent de manière incisive leurs convictions, affirmant ensuite leur pouvoir à travers une prise de position radicale.

Dans les deux cas, les questions oratoires font le lit de la revendication, laquelle dans l’annonce faite à Monsieur Sorbin apparaît avec véhémence et fait suite aux injonctions en miroir (« gouvernez, gouvernons ») qui précèdent et préparent la décision finale : le « je » revendicatif de madame Sorbin est mis à distance et remplacé par le « elle » -elle vous quitte-. L’emploi de la troisième personne du singulier marque fortement dans le discours de l’épouse le changement de cap. L’un des déictiques (je) disparaît et signale le nouveau positionnement de Madame Sorbin qui se voit et se dit évoluer, c’est-à-dire intervient autrement, y compris dans le discours. En contrepoint, le discours de Monsieur Sorbin se réduit, perd de sa visibilité.

La maréchale de Grancey  franchit le seuil du constat d’échec en s’emparant brièvement du récit autobiographique, auquel se substituent très vite les questions de fond –qui sont aussi des questions oratoires- (« sommes-nous donc des esclaves ? »). À travers les questionnements de la Maréchale, Voltaire ne manque pas de poser le problème. L’injonction « obéissez »  relatée par la Maréchale comme étant le signal du trop-plein, fait écho à « obéissez, obéissons », double impératif dans lequel se concentre la nouvelle proposition égalitaire. Au « vous autres hommes » désigné par Madame Sorbin peut correspondre, sur le plan de la remise en question le « ils prétendent… » de la Maréchale, laquelle éloigne (utilisation du non-déictique « ils) l’aliénante présence.

( Deux autres textes sont susceptibles d’entrer dans le champ éclairant de la confrontation : un discours historique  traduisant aussi un « féminisme » avant la lettre : comme les femmes réclamant à Versailles le pain vital, les femmes du Dauphiné PRENNENT la parole.

Les élèves sont amenés à découvrir dans ce texte polémique la manière dont les femmes du Dauphiné prennent directement à parti le Roi (vous), lui opposant leur volonté solidaire (nous) à travers l’exposition des doléances.

Les assertions sont tranchantes, décisives : le parti « du sexe faible » affirme sa force « intrépide » qui prend la forme d’une menace  et d’un projet.

Les femmes du Dauphiné posent le problème en présentant d’autorité son fondement ! Elles légitiment leur opposition, laquelle se retrouve dans le texte sur le plan linguistique (« nous » face à « vous »).

À cet égard, le texte de Michèle Crampe-Casnabet  est éclairant : il fait apparaître la portée historique, philosophique et politique donnée par Condorcet aux faits et gestes sur le terrain. Les élèves prennent dans le texte la mesure de la démarche de Condorcet (sur lequel ils ont fait une recherche au CDI) : ce penseur a su mettre à distance les idées reçues et la présentation qu’en fait l’auteur de l’article montre qu’une argumentation émanée du terrain (doléances orchestrées dans un discours polémique) peut nourrir une autre réflexion, fondatrice en ce qui concerne la citoyenneté.

Pendant cette séance (deux heures), le travail de groupes, puis la mise en commun permettent d’une part d’analyser les textes eux-mêmes, d’y déceler les choix et stratégies d’écriture, et d’autre part, de « faire le lien » entre les diverses propositions. Le dernier texte, explicatif et contemporain favorise le « retour » sur les textes du XVIIIème siècle, ouvrant sur la perspective d’ensemble qui rend possible le débat.

NB : Après la mise en commun, nous avons vu comment restituer, dans la lecture oralisée, la véhémence du discours des femmes du Dauphiné. Par cette mise en jeu du texte à l’oral, est facilité le passage du « lire » au « dire ».

Séance 3 

Histoire des femmes et femmes emblématiques au XIXème siècle : en quoi peut-on suivre un fil conducteur ?

Objectif :      situer ce que représente « l’autonomie » de la femme au XIXème siècle à partir des informations collectées.


Il s’agit ici d’une phase de recherche.  Pour que les élèves puissent non seulement découvrir dans les textes les circuits de la problématisation, de l’élucidation et de la preuve, mais encore à leur tour être capables de problématiser, d’élucider et de prouver (notamment dans le cadre du débat argumenté), il leur faut interpréter des explications, trouver des exemples.


Le texte de presse  Une idée neuve dans l’histoire  (dossier Nouvel-Observateur –  février  1999 - ), qui  revêt  la  forme  d’un  dialogue  entre  le  spécialiste A. Burguière et le journaliste, peut tenir lieu de « toile de fond » à la poursuite de la réflexion.


En retraçant dans les grandes lignes le parcours des femmes seules, notamment au XIXème siècle, l’auteur ne manque pas de signaler, en faisant la navette du récit chargé d’exemples emblématiques aux mises en relations  et aux généralisations conséquentes (fin du texte), les difficultés rencontrées par les femmes sur la voie de l’autonomie et de la prise de pouvoir.


À partir de ce texte, à dominante explicative, les élèves peuvent prendre une autre mesure et découvrir trois figures de femmes au XIXème siècle ; elles sont des figures représentatives des cheminements engagés.


La recherche au CDI, qui prend appui sur un questionnaire, permet ensuite de rendre compte des parcours de Flora Tristan (1803-1844), femme de lettres et « mère » du féminisme, de George Sand (1804-1876) qui saura s’engager dans le camp de la République avant de devenir « la bonne dame de Nohant », et de Louise Michel (1830-1905), institutrice aux idées révolutionnaires. 


Au terme de cette présentation, un bilan partiel est réalisé ; il prend aussi la forme de la discussion.

Séance 4

Deux argumentations signalant les évolutions. 

Objectifs : 
( resituer les textes dans leur contexte historique



( isoler les obstacles pointés par les auteurs après avoir identifié les thèses en présence

( comparer les discours

Supports 



( extrait de Le Deuxième Sexe, Simone de Beauvoir

(  extrait de  Ainsi soit- elle, Benoite Groult  


En envisageant d’atteindre ce triple objectif, les élèves construisent une démarche et une réflexion prenant en compte cette fois des positionnements contemporains, fondateurs eux aussi.


Trois groupes prennent en charge trois objectifs pour les deux textes, de manière à identifier les cheminements puis à effectuer les éventuels rapprochements.


Les élèves n’ont jamais entendu parler de Simone de Beauvoir, cette autre « mère » du féminisme contemporain et découvrent dans le même temps l’une de ses « filles » spirituelles, Benoite Groult qui reprend à son compte les thèses initiales, les développant avec ironie dans Ainsi soit-elle, essai emblématique pour les mouvements de libération de la femme en France en 1970. 

L’argumentaire de Simone de Beauvoir, constellé d’exemples historiques, pose la question de la liberté sans droit et du confinement de la femme dans sa condition : les limites procèdent du droit et des mœurs et non pas d’une soi-disant nature ; et l’homme bien souvent, affirme encore l’auteur, a souvent compliqué l’accession à l’égalité dans la mesure où il se sentait menacé par l’inexorable avancée vers l’indépendance, vers le pouvoir.

Benoite Groult, en contrepoint, dénonce –comme le fit Simone de Beauvoir- une autre limite liée au sublime, rôle dans lequel, paradoxalement, la femme s’est trouvée enfermée à bien des égards.

Sur le plan linguistique, on observe à nouveau dans le discours les distances et mesures prises par les deux auteurs : Simone de Beauvoir s’appuie sur des exemples historiques nombreux pour mettre en lumière les obstacles rencontrés par les héroïnes, là où semblaient être créées des ouvertures ; les oppositions, comparaisons et confrontations sont récurrentes dans le texte : « c’est par elles que… mais… » (elles) « furent des conseillères écoutées… mais… ». L’inventaire des situations est marqué par la soustraction, par la négation, lesquelles permettent au bout du compte à l’auteur d’affirmer sa position et d’être force de proposition  « pour changer la force du monde… il faut… ») les assertions conclusives signalent, en prenant presque la forme d’un axiome, le retournement de situation sur le plan du raisonnement : ce que l’on prenait pour une conséquence est en fait une cause, ce qui n’est pas une « nuance » pour l’auteur mais induit un changement radical de conception et de vision. De « ce n’est pas… » à « c’est… »  des siècles d’aliénation sont franchis grâce au raisonnement, dont la sobriété, et la richesse historique à la fois, semblent décisives 

Linguistiquement, le discours de Benoite Groult est à la fois jubilatoire et ironique : comment ne pas se rendre à l’évidence en mesurant désormais le ridicule du discours cité : « se figure-t-on la femme sénateur ? » L’auteur désigne à son tour le danger à travers la métaphore de la « place - forte » figurant en fait la thèse adverse, et sa cohorte d’arguments liés à la sacralisation du rôle « naturel » de la femme.

Au terme de l’analyse, les élèves réalisent qu’eux-mêmes se trouvent inscrits dans l’histoire d’une libération qui passe aussi par des régressions -disent-ils-.

Séance 5

Quand deux femmes socialistes s’interrogent sur la question de la parité.

Objectifs : 
( identifier thèse et arguments pour chacun des deux textes à travers des                               reformulations

( associer titres et textes : « qui a écrit quoi ? » et justifier ce choix

( comparer les positionnements

( faire le lien entre le document iconographique et les textes proposés

Supports :
 un document iconographique



deux textes et leurs titres respectifs, séparément (articles du Nouvel Observateur –février 1999-)

Bien que les deux textes proposés soient relativement complexes, grâce à une lecture préalable accompagnée d’un questionnement-guide et d’un lexique, les élèves cherchent à opérer les reformulations et rapprochements nécessaires.

Ils ont, dans un premier temps, effectué une recherche sur la parité, loi qui permettra en mars 2001 aux femmes de se retrouver en nombre dans les conseils municipaux, la parité s’arrêtant aux portes des cantons. Même s’il existe des limites -peu de femmes maires, peu de « têtes de listes » féminines aux élections- la loi entre en vigueur et le mode de scrutin différent s’appliquera aux élections législatives. Les élèves observent que 53 % de l’électorat en France est féminin, ce qui les renvoie au droit de vote conquis par les femmes. Ils font alors le lien avec la photographie  « parlante » à bien des égards : combat des « suffragettes » donnant à voir de grandes affiches lisibles :

· la femme nouvelle (titre)

· la Française 
peut
)

doit
)
voter

veut
)

Ces trois verbes, conjugués au présent, sont porteurs dans un raccourci langagier très fort de l’histoire de la libération des femmes qui débouche sur le droit de vote, lequel du même coup, rend possible l’ensemble du processus démocratique, à savoir la possibilité pour les femmes de se présenter aux élections, et d’être représentées à leur tour.

Par ailleurs, la phrase qui tient lieu de légende à la photographie donne allusivement la mesure de l’écart entre l’événement historique et sa résonance didactique (1944-1985).

Dans un second temps, par groupes, les élèves se prennent au jeu du rapprochement titres – textes.

C’est bien S. Agacinski  qui fait retour sur « le droit d’être candidates ». La thèse est clairement énoncée en première ligne, et l’auteur, à l’occasion d’un premier constat, reconnaît à la loi sur la parité un effet positif « minimum » : ce qui sous-tend le débat, c’est la question de l’égalité. (On se souviendra ici que la République initiale, très masculinisée, a donné l’exemple du premier particularisme). Le problème étant posé, les arguments sont convoqués méthodiquement dans le raisonnement : constat, cause (« l’universel » devenu partiel), conséquences (la parité comme « discrimination positive »  mais  comme  discrimination quand même) ;  assertions  conclusives, autour de l’enjeu de la parité (rendre possible, à travers la restauration d’une universalité digne de ce nom, la possibilité pour les femmes de n’être pas cantonnées à un « minimum »).

Le discours de l’auteur est rigoureux, peu chargé rhétoriquement et c’est dans l’ordre de la démonstration que se trouve réalisée l’argumentation : S. Agacinski cherche à convaincre, non à persuader (pour reprendre la rhétorique du XVIIème siècle).

À l’évidence, E. Badinter  adopte une stratégie d’écriture différente pour une mise en évidence différente.

La « couleur » est donnée dès le titre, très connoté. La parité comme « remède » signale les limites et reflète la tonalité du discours qui suit : après le rappel historique, la prise de position est affirmée avec véhémence : ce ne sont pas les différences biologiques qui doivent fonder le droit (et le concept d’« humanité » ne saurait être sexué). Les embrasements du style se succèdent (personnification ; deux phrases exclamatives) dans la première partie, éclairant le propos de manière passionnée. Au « remède » correspond le « mal » (obstruction masculine) et ce qui est critiquable –à savoir le positionnement des « paritaires » autour du « tout-biologique », qui fait de la « différence » un principe- est repris dans l’argumentation ; la tonalité est sobre, vise l’efficacité, dans la deuxième partie du texte. La véhémence n’est pas utilisée comme au début mais la dénonciation, accompagnée d’une mise en garde, s’appuie sur des déductions clairement circonscrites dans des propositions simples (« l’humanité n’est pas double ». Et la phrase suivante).

Pour E. Badinter, donc, maintenir le discours de la dualité, c’est maintenir le clivage et les paritaires doivent rester vigilantes quant au privilège d’égalité.

Il faut souligner ici que malgré la relative difficulté des deux textes abordés ici, la réflexion de fond s’impose : elle a sous-tendu de nombreux débats (« les femmes ne sont pas des produits laitiers » - allusion faite par un chroniqueur aux « quotas » ; ou encore : « l’universel n’est pas sexué. Nous sommes tous différents, mais comme citoyens, nous sommes tous les mêmes » -observe la sociologue D. Schnapper- ; ou encore : « la parité numérique ne me paraît pas aller dans le sens de l’intelligence du propos » observe la mathématicienne Stella Baruk).

Les débats, relatifs aux « quotas » notamment, pourraient nourrir un débat argumenté que les élèves, forts d’une réflexion progressivement affinée, seront amenés à organiser, après avoir défini une problématique adéquate.

Séance 6

Après les questions de fond, les questions « sur le terrain »

Objectifs : 
(  repérer les questions prégnantes dans les textes de presse  

( hiérarchiser les questions et les arguments qui nourriront, dans un autre temps, le débat.

Supports :       articles du Nouvel Observateur – 14-20 janvier 1999

Les élèves, en s’inspirant des remarques, observations, et questionnements dont ces deux textes notamment, sont les vecteurs, définissent une problématique, explorent les autres aspects de la réflexion et se préparent au débat, ainsi centré :

« La parité, au terme d’un long cheminement historique, est-elle suffisante ? »

Christine ESCHENBRENNER

Lycée polyvalent F. et N. Léger

Argenteuil et IUFM Versailles

UNE SÉQUENCE ARGUMENTATION en classe de CAP

FAUT-IL AVOIR PEUR DES NOUVEAUTÉS QUI ENVAHISSENT 

NOTRE SOCIÉTÉ ?


C’est grâce au stage intitulé «Travailler l’argumentation en LP », que j’ai pu approfondir ma réflexion et trouver de nombreuses idées pour élaborer une séquence sur l’argumentation destinée à mes élèves de CAP IEE (Installation des équipements électriques). J’ai notamment  été séduite par l’approche de l’argumentation par l’écriture. 

La classe pour laquelle cette séquence a été préparée est assez hétérogène. Certains élèves ont un bon niveau en expression écrite et sont intéressés par les sujets qui leur sont proposés, d’autres au contraire ont de grandes difficultés pour produire des textes. Il leur manque de la pratique et ils ont peur de se lancer dans la rédaction. Ceci vient sans doute du fait qu’ils ne maîtrisent pas la langue française ; quelques élèves, essentiellement d’origine étrangère, ont de nombreuses difficultés et  auraient surtout besoin de cours d’alphabétisation. Par exemple, l’un d’eux ne sait pas ponctuer ses textes ; il note les points et les virgules au moment de la relecture mais beaucoup de ses phrases n’ont plus aucun sens. Cependant, c’est surtout la passivité des élèves qui freine le déroulement des cours. En effet, lors de la mise en commun des idées à l’oral, beaucoup attendent que leurs camarades trouvent les arguments.

Cette séquence a pour objectif de faire réfléchir les élèves à plusieurs sujets de société. De plus, elle leur permet de structurer leurs écrits au niveau du contenu et de la forme. Elle s’insère aussi dans le cadre de la préparation au CAP. En effet, l’épreuve d’expression écrite  est souvent une question de réflexion sur un sujet donné.

 Exemples : 

- « Entre le roman et la BD, que préférez-vous lire ? Dans un développement organisé, vous justifierez votre point de vue en prenant appui sur vos lectures personnelles »

- « Dans le cadre de la semaine du goût, votre professeur vous demande d’écrire un article dans le journal du lycée. Vous condamnerez la restauration rapide et vous défendrez la cuisine traditionnelle. »

La démarche que je propose, insiste sur l’écriture et la réécriture de textes en fonction des notions abordées dans les différentes séances, afin que l’élève soit  capable de rédiger un texte construit dans lequel il donne son opinion sur un sujet précis.


Cette séquence semblera peut-être hétéroclite au niveau des thèmes abordés mais le propre d’une classe de CAP est de se lasser assez vite des sujets étudiés. Il m’a donc semblé préférable de me servir de l’actualité qui peut avoir une incidence dans la vie quotidienne des jeunes.

Le titre de la séquence est une question générale sur la société dans laquelle vivent nos élèves. L’objectif n’est pas vraiment de les faire répondre à cette question mais surtout de les faire réfléchir aux valeurs de notre société. Adhèrent-ils aux changements ? S’y opposent-ils et pourquoi ? À partir de plusieurs thèmes étudiés dans divers textes pendant les séances, ils  sont ainsi amenés à réfléchir et à donner leur avis. Dans des textes argumentatifs, ils défendront leur opinion en tant qu’élève mais aussi en tant que citoyen qui s’intéresse à la construction de la société dans laquelle il va vivre.

SÉANCE 1 : QU’EST CE QU’ARGUMENTER ?

L’objectif de cette séance, essentiellement consacrée à l’écriture, est de définir l’argumentation et de repérer les notions de thème, thèse, arguments. 

L’élève dans ses conversations avec sa famille, ses amis argumente, cependant il n’en a pas toujours conscience. Afin qu’il puisse s’en rende compte par lui-même, on lui donne un sujet, sans  avoir inscrit au tableau ni le titre de la séquence ni celui de la séance. Il définira à la fin de celle-ci ce qu’il vient de réaliser c’est à dire argumenter.

1) Sujet : Les téléphones portables sont de plus en plus utilisés. Donnez votre avis sur ces nouveaux objets en justifiant votre opinion.

Chaque élève rédige un texte écrit sur ce sujet.

Exemple d’un texte rédigé par un élève 

« Le téléphone portable c’est bien quand on a un accident, on peut appeler un copain qui viendra nous chercher. Mais des fois c’est pénible : ça dérange quand on est en cours et quand on ne veut pas être ennuyé et qu’on veut rester tranquille avec une copine. Le téléphone est quand même pratique parce qu’on peut appeler de n’importe où n’importe quand… »

Cet exemple montre que l’élève a su donner son avis en utilisant des arguments et en donnant des exemples. Cependant il n’a pas su mettre en forme son texte, il donne indifféremment son avis qu’il soit positif ou négatif. Pour lui, l’objectif de la séquence sera de l’inciter à développer ses idées et surtout à les classer en deux paragraphes distincts.

2) Après cette première activité, la classe doit mettre oralement en commun les idées. Deux groupes sont constitués, un qui est pour les téléphones portables et l’autre qui est contre. Un volontaire prend la parole et énonce sa thèse. Les élèves qui ont à peu près le même avis, s’assoient autour de lui, les autres s’installent en face. Ceux qui ont écrit un texte exprimant à la fois un avis positif et négatif sur le portable constituent un autre groupe. Le débat peut ainsi commencer. Auparavant on aura énoncer les règles de fonctionnement d’un tel exercice : pour intervenir on  doit lever la main et en aucun cas couper la parole aux autres. Le professeur sert d’animateur en répartissant la parole entre les groupes.

Au tableau l’enseignant classe les différents arguments  en deux colonnes : pour et contre.

3) À la fin du débat, on demande quel a été l’objet de cette activité :

« On a dit notre avis sur le portable »

« J’ai essayé de faire changer d’opinion l’autre groupe »

« J’ai dit que je n’étais pas d’accord avec eux et j’ai expliqué pourquoi »

« On a donné des idées et des exemples pour montrer qu’on avait raison »

Les élèves ont donné leur avis sur un sujet et ont essayé de faire changer d’avis ceux qui ne pensaient pas comme eux, ils ont donc argumenté.

Ils ont donc dégagé par eux mêmes la notion d’argumentation.

La trace écrite peut désormais être inscrite sur le cahier. On définit la notion de thème (ex : les téléphones portables), la notion de thèse (ex : contre les portables, les portables sont très utiles, les portables sont dangereux, les portables sont bien mais pas toujours…) et d’arguments (ceux-ci étant encore inscrits au tableau : le portable peut donner des maladies, c’est bien quand on est perdu, quand on est en panne…). Et on n’oublie pas de remettre le titre de la séquence et de la séance 1. 

4) Afin de vérifier si ces notions ont bien été intégrées, on propose deux textes d’élèves écrits dans le journal du lycée sur le même sujet. Et pour chacun d’eux, la classe doit retrouver le thème, la thèse et les arguments qui soutiennent celle-ci.

SÉANCE 2 : LES ARGUMENTS ET LES EXEMPLES

L’objectif de cette séance est de retrouver dans plusieurs textes, les arguments utilisés pour justifier une opinion. Le sujet abordé doit être d’actualité, par exemple en octobre le thème qui passionne les jeunes est la fête d’Halloween. Cet exercice consiste à relever les arguments de personnes pour et contre cette fête. Cet exercice sert de base à un travail d’écriture sur ce sujet. Il consiste à réutiliser les arguments relevés et à les mettre en forme dans une production écrite construite.

1)  Les élèves doivent ensuite relever tous les arguments utilisés par les personnes interviewées sur Halloween ainsi que les exemples qui illustrent leur opinion. Le support choisi est un article d’Avantages, magazine féminin qui se révèle être quelques fois une bonne base pédagogique pour la préparation de cours.

Cette activité permet de réinvestir la notion d’argument et de définir celle d’argument contre. Il est intéressant aussi de constater que les exemples utilisés sont de différentes natures : tirés de la vie quotidienne  « ma cousin Rita a été malade parce qu’elle a mangé quelque chose qu’elle n’a pas supporté »), d’une culture personnelle  « quand nous étions petits, à la maternelle, on préparait Halloween de manière très amusante ») ou de sources documentaires diverses (c’est une fête importée des États-Unis).


2) Après la correction de l’exercice, les élèves doivent rédiger un texte construit qui reprend tous les arguments et les exemples relevés dans les interviews, le sujet étant : «  Faut-il fêter Halloween ? ».

Chacun peut intégrer à ce texte des arguments et des exemples qui lui sont propres. La consigne d’écriture porte surtout sur la mise en forme. La production écrite doit comporter une introduction, deux parties (l’une présentant les arguments en faveur d’Halloween et l’autre indiquant les arguments défavorables), la conclusion doit donner une opinion tranchée de l’élève sur ce sujet.

Cette deuxième partie de séance permet à la classe de se rendre compte qu’il faut faire un brouillon avant de se lancer directement dans l’écriture. Il faut aussi « choisir son camp » lorsqu’on rédige. Il faut donc commencer par évoquer les arguments de la thèse adverse pour convaincre le lecteur du bien fondé de son opinion. De plus, pour enrichir son texte, l’utilisation d’exemples concrets semble indispensable.

Exemple 

Il y a du pour et du contre dans la fête D’Halloween

Halloween est une bonne chose car on peut s’amuser, se déguiser et pour les mamans c’est bien parce qu’elles font des déguisements pour leurs enfants. Mais ce n’est pas une fête française, elle vient des États-Unis et elle. Les grandes compagnies américaines se remplissent les poches. Mais c’est quand même bien pour les petits.

Les constatations d’erreurs ou d’oublis sont faites par les élèves eux-mêmes. En effet, leurs productions sont photocopiées sur des calques puis projetées au rétroprojecteur et  on remarque qu’ils ont un assez bon sens critique sur les copies de leurs camarades.

Dans  l’exemple ci-dessus ils relèvent :

· qu’il manque la conclusion,

-    que le pour et le contre sont mélangés,

· la répétition de « mais »

3) Lorsque chaque élève a compris ses erreurs grâce aux  critiques, il commence un travail de réécriture. Le document final est noté.

Barème :

· présence de tous les arguments 4 points

· exemples 4 points

· devoir construit 4 points 

· orthographe et syntaxe 4 points

· style 4 points 

SÉANCE 3 : LES INDICES D’OPINION


L’objectif est d’étudier un texte qui exprime une opinion et de revoir les notions étudiées dans les séances précédentes. Il s’agit de faire repérer  les indices d’opinion dans un texte. Cette séance est consacrée à la lecture et à la compréhension de textes.

Le texte choisi est extrait de  Clés de l’actualité n°413, magazine pour lycéens. Le thème abordé est celui des OGM, sujet à clarifier car les élèves mélangent les notions de clonage, modifications génétiques et vache folle…

1) Après une explication sur ce que sont les OGM à partir d’exemples précis, le professeur lit le texte et la classe doit répondre à plusieurs questions.

a) D’où ce texte est-il extrait ?

b) Quel est le thème de ce texte ?

c) Quelle est la thèse soutenue par l’auteur ?
d) Soulignez les mots et expressions qui montrent l’opinion de l’auteur sur ce sujet.

Pour la quatrième question, le travail de repérage des indices d’opinion est réalisé en commun pour le premier paragraphe, les élèves continuent ensuite ce travail sur la suite du texte.

2) Après la correction de ce questionnaire, on donne la définition d’indices d’opinion. Ceux-ci vont être désormais triés en fonction de leur classe grammaticale, on repère les mots dévalorisants, les indices de jugements de l’auteur.

3) On peut réinvestir ces notions dans un exercice : dans un autre texte sur le clonage par exemples, les élèves relèvent les indices d’opinion et les classent dans un tableau.

	terme
	valorisant
	dévalorisant
	classe grammaticale

	
	
	
	


À la fin de cette séance les élèves doivent être capables de comprendre un texte d’opinion et de relever les indices qui leur ont permis d’en découvrir le sens.

SÉANCE 4 : LES LIENS LOGIQUES DANS LE TEXTE ARGUMENTATIF

Cette séance consacrée à l’étude de la langue fait également appel à l’écriture et la réécriture de textes argumentatifs. En effet, l’objectif est que l’élève rédige un texte de ce type et qu’il comprenne que pour faire avancer un raisonnement, il doit utiliser certains liens logiques.

1) Sujet : Pensez-vous que la société française subit de dangereux changements ?

L’élève doit répondre à cette question en écrivant un texte argumentatif. Il donnera son opinion et pourra reprendre des idées, des exemples dans les thèmes étudiés lors des leçons précédentes. 

2) Lorsqu’il a terminé son devoir, il doit l’enrichir en utilisant au moins cinq liens logiques. Ceux-ci sont donnés  sous la forme dune liste extraite d’un manuel scolaire Le Français en BEP, Textes et méthodes, Nathan technique page 139). Nos élèves connaissent assez bien le sens des liens logiques et n’ont pas de mal à les intégrer dans leur texte. 

3) Pour approfondir la maîtrise de ces liens logiques, rarement utilisés, des exercices à trous sont ensuite prévus (Le Français en BEP, Nathan technique page 140).

L’élève a donc écrit un texte argumentatif sur un sujet un peu trop vaste, il est vrai, mais il a réinvesti les notions, les méthodes et les thèmes étudiés durant toute la séquence. Ce devoir est une conclusion à cette leçon sur l’argumentation car il répond à la question posée dans le  titre de la séquence : «  Faut-il avoir peur des nouveautés qui envahissent notre société ? ». Même si se sujet est traité de façon assez simple, l’élève aura écrit un texte qui reprend les valeurs exprimées durant toute la séquence, il aura donc réfléchi à l’évolution de la société dans laquelle il va vivre en tant que citoyen Ce devoir sera également évalué.

SÉANCE 5 : ÉVALUATION SOMMATIVE

L’évaluation de fin de séquence a pour objectif de vérifier si les notions étudiées, durant ces quatre séances, sont bien maîtrisées. Elle s’insère également dans la préparation au CAP puisqu’elle comprend une partie, compréhension d’un texte d’opinion, et une autre consacrée à une production écrite exprimant un jugement sur un sujet. Le support choisi pour cette évaluation est un article de Télérama qui traite de la violence à la télévision (Français BEP, Foucher, page 106).

LECTURE (10 points)

1) Quel est le thème de cet article ?

2) Quelle thèse est soutenue par l’auteur dans ce texte ?

3) Citez deux arguments que l’auteur utilise pour justifier sa thèse.

4) Relevez  cinq indices (mots ou expressions) qui vous ont permis de comprendre    l’opinion de l’auteur sur ce sujet. Donnez leur classe grammaticale.

ÉCRITURE (10 points) 

Sujet de réflexion : La télévision est présente dans la quasi-totalité  des foyers ; donnez votre avis sur la télévision.

Barème : 

· plan structuré, 2 points

· arguments et arguments contre, 4 points

· exemples, 4 points

· indices d’opinion, 4 points

·  4 liens logiques, 2 points

· orthographe, syntaxe 4 points

BILAN DE LA SÉQUENCE

Cette séquence, essentiellement orientée vers le travail d’écriture et de réécriture, a permis aux élèves de comprendre qu’un texte correct ne s’écrit pas d’un premier jet. En effet, plusieurs éléments sont nécessaires pour construire un texte argumentatif ; il faut donc relire et retravailler son brouillon pour arriver à un bon résultat. Cette conclusion qui s’impose à l’élève à la fin de la séquence lui sera utile le jour du CAP lorsqu’il réalisera la question d’écriture. Beaucoup de candidats en effet rédigent directement  sur leur copie d’examen.

Cette séquence a cependant des limites.

Les élèves ne sont pas forcément intéressés par les sujets qu’on leur propose et ne font pas l’effort de chercher des arguments permettant de justifier leur opinion, (le « je n’ai rien à dire sur ce sujet » est « la bête noire » du professeur voulant organiser un débat oral) .

Ils ont également un rapport difficile avec l’écriture. Ils manquent de confiance en eux, ont peur de « se  lancer ». Quelques fois on peut y remédier en donnant la première phrase du devoir  mais le jour de l’examen…

Le plus gros problème, qui n’est pas particulier à l’argumentation, est que certains jeunes ne maîtrisent pas les codes d’écriture de la langue française : ponctuation, construction des phrases... Face à ces difficultés, la phase de réécriture ne porte pas spécifiquement sur l’argumentation mais aussi et surtout sur l’orthographe et la syntaxe de phrase.

Cependant comme les élèves ont eux mêmes écrit leurs textes et qu’ils ont exprimé leur propre opinion, il est plus facile de les faire retravailler et corriger leurs écrits. Toutefois si on leur demande de réécrire plusieurs fois le même texte en le corrigeant, il arrive un moment où ils se lassent car ils ont  l’impression, non pas de se corriger, mais de réaliser le même travail de recopie. Ne pas dépasser deux fois l’exercice de réécriture semble une solution satisfaisante.

Elisabeth DELPY

LP Louis Blériot 

Étampes

POUR MIEUX COMPRENDRE 

L’ARGUMENTATION EN VENTE

Dans les lycées professionnels où existe une section VAM (Vente action marchande), on remarque souvent une certaine incompréhension, voire une incompréhension certaine, entre le professeur de Vente et celui de Lettres, à propos de l’ARGUMENTATION.

Dans le numéro 96 de la revue Le Français aujourd’hui,  décembre 1991, Maryse Labroille avait déjà fait un point sur ce problème  « L’argumentation et ses enjeux » page 62. Nous renvoyons bien évidemment à cet article qui, déjà, posait le problème essentiel :

« Qu’est-ce qu’argumenter pour les uns et pour les autres ? »

Le concept que nous mettons derrière ce mot diffère quelque peu car argumenter c’est convaincre, mais :

- en vente c’est faire acheter,

- en Lettres, c’est faire adhérer à une idée.

Pour tenter de mieux comprendre le désarroi des élèves, mais aussi pour pouvoir travailler en interdisciplinarité avec le professeur de vente, il nous a semblé important de donner la parole à nos collègues de l’enseignement professionnel.



L’objectif du vendeur qui «argumente » est défini par sa fonction ; il doit vendre le produit donc amener le client potentiel à repartir avec ce produit.

C’est donc l’aspect mercantile de l’acte d’argumentation qui doit retenir notre attention ; tout le travail d’argumentation est axé autour du produit qu’il faut vendre.
Quelles sont donc les exigences liées à l’argumentation en vente ?
On parle de technique commerciale ; en effet il existe une relation commerciale entre le vendeur et l’acheteur potentiel qui ont tous deux un besoin à satisfaire, vendre le produit pour le premier et entrer en sa possession pour le second.

L’objectif final, la vente, va satisfaire les deux. On considère que chacun vend quelque chose, le vendeur son produit, l’acheteur sa demande.

C’est par la communication que la relation commerciale s’établit. Des messages sont échangés qui permettent à l’émetteur (le vendeur) d’organiser la communication et, par un système de questions, de vérifier qu’il a bien compris l’attente de l’acheteur.

C’est une activité sociale avec deux acteurs dont les objectifs sont différents.
Comment s’organise l’argumentation en vente ?

¤ Pour bien vendre un produit, il faut bien le connaître et l’étape numéro 1 du travail de vendeur c’est de faire connaissance avec ce produit.

Pour cela, le vendeur doit effectuer un travail d’analyse détaillée concernant l’objet lui-même, la fiche technique, et ses conditions de vente, la fiche commerciale.

À quels éléments de l’argumentation étudiée en cours de Lettres  peut-on comparer cette analyse ?

- la fiche technique correspondrait à la recherche des idées et des exemples,

- la fiche commerciale correspondrait à la mise au point du plan et à la recherche des mots de liaison.

¤  La deuxième étape est la construction de l’argumentaire ; c’est un document écrit, sorte de récapitulatif de tous les arguments utilisables pour vendre le produit.

Pour construire l’argumentaire, il faut :

1- déduire de chaque caractéristique technique ou commerciale, un ou plusieurs avantages pour le client (argument) ;

2- rédiger chaque argument dans un langage clair, facilement imagé, que le client comprendra sans peine (le vendeur doit se mettre à la place du client) ;

( un argument se formule sur le modèle : 

AVANTAGE + PREUVE
L’avantage est prouvé par la caractéristique technique,  la vidéo, la prise en main du produit, la démonstration, l’essai ;

3- dégager les points forts de l’article, ceux qui le différencient des autres ;

4- préparer des réponses aux critiques ou objections du client sur les points faibles de l’article. Une objection peut être fondée ou non ; elle n’est pas forcément due à la qualité du produit mais elle peut être un prétexte pour retarder l’acte d’achat.

Sur quoi l’argumentaire de vente repose-t-il ?

- Tout d’abord sur une bonne connaissance du produit 

- et sur les questions (directes ou indirectes, vraies ou fausses) posées par le vendeur à l’acheteur. Elles commencent par les mots interrogatifs (comment, pourquoi, quand, où, quoi, qui ?), permettant au vendeur de connaître les besoins, les attentes de l’acheteur potentiel et aussi de présenter les avantages de son produit en essayant de démontrer qu’il correspondent aux besoins du client.

Cet argumentaire doit répondre à des impératifs précis : être limité dans le temps (pour ne pas en perdre) et  rigoureux.

Le vendeur doit en outre récapituler et reformuler constamment les points principaux, et ce qu’a dit le client, pour vérifier qu’il a bien compris le besoin, l’attente de ce dernier ; il soulignera ceux qui lui semblent les plus pertinents.

Il doit aussi comprendre le besoin de son interlocuteur en évaluant les avantages par rapport aux inconvénients. Ainsi il pourra utiliser les objections, vraies ou fausses, du client et amener celui-ci à reconnaître que ce produit est bien celui dont il a besoin ; il aura recours aux divers moyens dont il peut disposer (promotions, facilités de paiement, accessoires offerts…) mais en limitant ces offres à l’instant même ou à une courte période.

Ce procédé se rapproche, en français, de la polémique et peut être assimilé à l’emploi des contre- arguments mais il ne se situe pas dans l’intemporalité et attend une réponse immédiate. En effet, le vendeur doit, à tout moment, rebondir sur une objection pour relancer le dialogue.

D’où l’argumentaire de vente tire-t-il sa force ?

¤ De la capacité du vendeur à démontrer au client que les avantages du produit l’emportent largement sur les désavantages.
¤ De l’utilisation de la locution «bien que » pour comparer supériorités et inconvénients (sans exagérer sur ces derniers).

¤ De la capacité du vendeur à mettre en évidence la relation qui existe entre les qualités du produit et les avantages recherchés. Pour cela, il doit  préparer la liste de ces avantages  dans le produit par rapport à ses caractéristiques, puis classer celles-ci et construire des chaînes d’avantages (recherchés, offerts) où :

- chaque caractéristique a un ou plusieurs avantages,


- chaque avantage a une chaîne logique d’avantages,

- chaque maillon de la chaîne prolonge les implications de l’avantage précédent.

Dans la communication, chaque qualité annoncée est suivie d’une question de vérification ; de ce fait le client est obligé de s’engager.

Ensuite,  le vendeur relie les critères de décision aux atouts du produit, en prenant les critères l’un après l’autre.

Ainsi les avantages correspondent aux critères du client ; ce sont les avantages achetés. Il faut leur ajouter ceux qui sont gratuits.

Enfin un bon argumentaire doit décrire le produit de façon détaillée, être enthousiaste sans exagération et surtout ne pas comporter trop de détails techniques.

Quelques interrogations sur le lexique.

La démonstration 

Élément particulier à l’argumentation en Vente. Celle-ci s’accompagne obligatoirement d’une démonstration, de supports visuels essentiels, soigneusement préparés et d’attitudes positives du vendeur.

En cours de Lettres, le terme « démonstration » n’a pas le même sens qu’en Vente. Dans son étude,  Les textes argumentatifs, Alain Boissinot distingue les nuances entre « démontrer », et « argumenter ». Il s’agit de démarches différentes : l’une appartient au domaine du vrai, apporte des preuves, des faits et propose une solution ; l’autre appartient au domaine du vraisemblable et s’adresse à la raison par un dialogue avec la pensée de l’autre. L’argumentation sous-entend une libre adhésion du destinataire.

En Vente, la démonstration est un acte concret puisqu’il s’agit, pour le vendeur, de montrer au client le fonctionnement, l’utilisation du produit et de le faire prendre en main par le client.

L’objectif est d’appuyer l’argumentation pour emporter l’adhésion du futur acheteur. À défaut de démonstration, le vendeur utilisera les supports visuels (documentation, plaquettes, photographies…).

En quoi l’argumentation en Lettres et l’argumentation en Vente se rejoignent-elles ou diffèrent-elles ?

Elles développent toutes les deux un ensemble d’arguments mais la définition du mot « argument » est différente.

Elles exploitent l’opposition pour la transformer en avantage : les contre - arguments en cours de Lettres, l’opposition en Vente.


 L’implication du récepteur, en Lettres, n’apparaît pas toujours de façon évidente par le jeu des pronoms dans l’écriture du texte alors qu’en Vente, l’argumentation doit tenir compte du client par l’utilisation des pronoms et adjectifs à la deuxième personne du pluriel (vous, votre…).


L’argumentation en Vente est un dialogue où :

- le vendeur doit traiter l’objection pour la transformer en avantage,

- il doit obtenir l’adhésion du client (l’achat).

Points communs et différences dans les termes utilisés : une tentative de confrontation autour des mots.

	LETTRES
	VENTE

	Argumentation

Discours écrit ou oral
	Argumentation de vente

Discours oral + visuel

Argumentaire, démonstration et supports

	Démonstration différente d’argumentation
	Démonstration  appartient à argumentation

Pas obligatoire

	Argumentation est seule, elle comporte les éléments destinés à convaincre
	Argumentative + éléments visuels destinés à convaincre

	Elle peut s’appuyer sur avantages / inconvénients

Pour / contre
	Utilisation avantages / inconvénients transformés en avantages

	Utilisation de la thèse opposée/réfutée pour étayer l’argumentation
	Utilisation de la thèse du client (opposée ou =) Gérer les objets et les critères

	Repose sur des arguments

Contrainte de construction, de logique, de progression
	Repose sur des questions directes ou indirectes, ouvertes ou fermées

Contrainte d’équilibre, de rythme, progression, questions reformulées pour être sûr (pour fermer)

	Phase récapitulative

Transition ou conclusion
	Phase récapitulative sans arrêt (reformulation à chaque question)

	Choix des mots

(subjectivèmes, connotations, mots outils…)

2ème personne = pas systématique
	Utilisation d’un vocabulaire choisi :

· phrases récapitulatives,

· mots / phrases interrogatives,

· locution «bien que »,

· 2ème pers du pluriel obligatoire,

· liaisons par phrases clés,

-   mots clés : pourquoi, comment …

	Toutes les argumentations ne reposent pas sur les arguments de la thèse opposée
	L’argumentaire est construit en fonction des objections du client (arguments contraires)

	L’émetteur décide de la longueur de l’argumentation
	La longueur du dialogue de vente dépend du client (réactions qui peuvent écourter ou allonger l’argumentation)

	L’argumentation s’arrête à la conclusion
	L’argumentation est suivie d’une étape destinée à conclure la vente (jeu de questions / réponses)

Il peut reprendre si la vente ne se conclut pas

	Objectif final : amener le récepteur à partager l’opinion de l’émetteur
	Objectif final : résoudre les problèmes du client, donc lui faire acheter le produit


Christiane ROUYER

L.P. Jean Mermoz, Monsoult et IUFM de Versailles

M. LANSARDIERE et P.E. VIRIOT

L.P. Jean Mermoz, Monsoult
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� Circulaire du 27 Octobre 1960, Enseignements littéraires, Instructions pédagogiques, in Enseignements généraux


� L. TANGUY, C.AGULHON, F.ROPE : « l’enseignement du français au LEP, miroir d’une perte d’identité », in Formation professionnelle et langage, I.R.E.T.E.P. n° 2, 1985


� Circulaire n° 73-027 du 12 janvier 1973, instructions pour l’enseignement du Français dans les collèges d’enseignement technique.


� Pour l’examen du BEP, Alain Prost, Annales BEP, CAP français 98,  Annales BEP, CAP francais, 99 Vuibert ; pour l’examen du baccalauréat professionnel, Glorieux, Sendre-Haïdar, Saunier, Annatec, BAC PRO français Foucher 2001


� Les libellés ne reprennent pas le nombre de lignes indiquées, systématiquement « une quarantaine de lignes » en baccalauréat et « une trentaine de lignes » pour le BEP.


� Voir à ce sujet : A.Chervel, « L’histoire des disciplines scolaires, réflexions sur un domaine de recherche », in histoire de l’éducation, n°38, mai 1988. 


� Voir copie en annexe


� Voir à ce sujet l’ouvrage de E. BAUTIER et J.Y ROCHEX, L’expérience scolaire des nouveaux lycéens, démocratisation ou massification ? Armand Colin, 1998, p. 168 à 218. 


1 J.M. ADAM, "Les types de textes", in Langue française, 1981


2 BO n° 30 du 31/07/1992


3 Voir à ce sujet la copie d'élève jointe en annexe de l'article "Des instructions officielles aux productions d'élèves".
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